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A causa des grandes cîieleurs, nos allies, toujours soucieux de l'hygiène, ont installé 
des fours crématoires pour brûîér tes détritus et éviter les épidémies 

L'Instruction publique et la Guerre 
L'un des étonnements de l'histoire et 

l'une des causes de son admiration sera 
de constater la facilité sereine -avec la-
quelle la France aura pu traverser la plus 
horrible tempête qui ait jamais boule-
versé l'humani' ' 

Toutes les forces vives du pays sou-
dainement détcv rnées de leur activité 
normale; toutes les industries privées de 
leurs éléments vitaux; toutes les famil-
les laissées sa.is guide et sans soutien; 
toutes les préoccupations concentrées sur 
une seule pensée : la guerre; le deuil et 
le désespoir installés à tous les foyers, 
et malgré cela la vie nationale continuant 
à fonctionner sans à-coup et à produire 
presque tous ses effets ordinaires ! Vit-on 
jamais spectacle plus merveilleux et plus 
digne d'être magnifié dans les annales 
d'un peuple ? 

Parmi les services qui ont triomphé 
avec le plus d'éclat de tous les obstacles 
accumulés par les circonstances, ceux de 
l'instruction publique occupent incontes-
tablement le premier rang. • 

Les vacances scolaires venaient de 
"s'ouvrir lorsque la criminelle folie de l'Al-
lemagne déchaîna sur ie monde le fléau 
qui le dévaste encore et les locaux affec-
tés à l'enseignement apparurent immé-
diatement comme des asiles naturels 
pour nos glorieux blessés. La plupart des 
Jycées, collèges, écoles normales, etc., 
etc., se transformèrent aussilôt en ambu-
lances, en hôpitaux temporaires, et pas-
sèrent sous la direclkm d^ l'autorité mi-
litaire. 

Cette dépossession de l'Université allait-
elle entraîner l'arrêt de sa mission ? L'en-
fance allait-elle être enrayée dans son 
essor, paralysée dans son développement, 
sacrifiée elle aussi au malheur des 
temps ? 

Non, non ! Dans le sacrifice matériel 
qui lui était imposé, l'Université, — à 
tous les degrés de sa hiérarchie, — puisa 
comme un ressor* nouveau pour l'accom-
plissement de devoirs qui empruntaient 
aux circonstances le caractère d'une mis-
si ih patriotiquement sacerdotale. Plus les 
générations présentes étaient éprouvées, 
mutilées,^décimées, plus il importait de 
préparer "avec sollicitude les générations 
«le l'avenir ! 

Dès la rentrée d'octobre 1914, les clas-
ses furent rouvertes, bien qu une légion 
de maîlros fussent aux armées; les chai-
res laissées vacantes par le départ de 
leurs titulaires furent pourvues de sup-
pléants; les cours furent repris dans les 
lycées et collèges où les internes avaient 
CL'.lé leur place aux soldat3 blessés; les 
sessions d'examens furent organisées; les 
distributions de prix donnèrent au travail 
de l'année leur sanction accoutumée; la 
permanence de-la vie scolaire fut assurée 
de la plus moieste école de village à la 
plus imposante de nos Facultés et l'en-
seignement national trouva, dans cet ad-
mirable concours d'énergies et de dévoue-
ments, comme une recrudescence de 
gloire, de grandeur et de fécondité. 

Le ministre qui a présidé a l'élabora-
tion de cette œuvre si ardue, si délicate, 
H si compliquée, AJ. Albert Sarraut. a I 

pensé qu'un effort aussi colossal ne de-
vait pas rester dans l'ombre et qu'il con-
venait de le mettre en pleine évidence, 
aussi bien pour l'honneur de ceux qui 
l'ont accompli que pour l'édification de 
ceux qui sont appelés' à en bénéficier. 

Le ministre de l'instruction publique 
de 1914 vient de rassembler et de publier 
les instructions officielles, circulaires, dis-
cours etc., etc., qui l'aidèrent ^. établir la 
continuation de la vie scolaire en France, 
à faire participer de toutes les façons 
l'Université à l'œuvre de la défense natio-
nale, à montrer aux générations qui gran-
dissent les nouveaux devoirs que la 
guerre leur impose, à tirer pour elles, de 
cette guerre même, toutes les leçons qui 
s'en dégagent. 

En une préface qui, datée du « Bois-le-
Prêtre », — où l'ancien ministre de l'ins-
truction publique accomplit vaillamment 
comme officier son devoir - e soldat, — ré-
sonne comme la triomphale apologie de 
l'Univers1" ' de France, M. Albert Sarraut 
précise le caraclère et le but de cette pu-
blication. Les pages qu'il a réunies «dé-
sirent, et rien de plus, proposer quelques 
données et fournir des points de repère 
aux chapitres futurs d'un livre que d'au-
tres écriront. Ce sera la i.jble histoire 
de l'Université dr; France pendant la 
guerre. » 

M. Albert Sarraut se présente comme 
un « fidèle écho des mouvements pro-
fonds qui anin .ent l'Université elle-mê-
me dans les heures mémorables où il a 
dû parler en son nom. » 

Cette considération n'est pas faite pour 
déprécier son langage, et c'est sur elle 
que je m'appuie surtout pour souligner 
ici le passage capital des déclarations de 
l'ancien ministre de l'instruction publique. 

Examinant le rôle de l'Université uans 
la France de demain, M. Sarraut indique 
une série de réformes dont chacune de-
manderait une étude spéciale, mais il s'é-
tend avec insistance sur un point qui lui 
parait dominer de haut tout l'édifice de 
notre enseignement national : la culture 
classique qu'il oppose triomphalement à 
la culture allemande. 

Cette culture classique forme la tradi-
tion de notre race. Elle en constitue le 
génie. «C'est de cette sève classique dit 
M. Sarraut, que nous restons imprégnés, 
imbibés jusqu'au tréfonds .'e notre Ame, 
et par les legs de l'hérédité aussi bien 
que par les influences du présent. ».... 
« Cette tradition des humanités, c'est elle 
qui nous a faits grands intérieurement, 
et forts devant l'épreuve, comme c'est 
elle aussi qui nous a faits grands à l'ex-
térieur, en- dispersant sur l'étendue du 
monde la semence des .dées qui, par 
nous, ont rénové l'humanité... Nous lui 
devons d'avoir existé et résisté. Nous 
avons pu improviser des munitions. Nous 
n'aurions pu improviser les âmes. Elle 
nous les a préparées, H 

J'ai passé ma vie à défendre ces idées. 
Je n'ai pas besoin de dire avec quel plai-
sir je les retrouve sous la plume de M. 
Albert Sarraut « écho » de la pensée uni-
versitaire. 

Ferdinand REAL. 

Fleurs expiatoires 
L'Union sacrée règne en France; elle 

est faite sur tout ce qui touche à la dé-
fense nationale. Mais si le Français refrè-
ne patriotiquement ses passions, il ne peut 
pas renoncer du même coup et aussi aisé-
ment à ses travers. Les défauts, c'est 
comme les petits abus : on ne les détruira 
jamais. Les querelles de mur mitoyen ou 
de voisinage ont don< gardé toute leur vio-
lence. L'humanité continue... 

Mais nous avons des juges en Gascogne. 
Nous avons surtout des juges de paix ri-
ches d'expérience et d'indulgence pour les 
faiblesses humaines. Vivant au milieu des 
justiciables, ils connaissent tous les dé-
tours de leur âme, et les petits chemins 
qui mènent à l'apaisement. Ils savent 
« dire le droit » et faire l'oubli. Ce sont des 
sages. 

Nous nous en voudrions de ne pas faire 
connaître à nos lecteurs un jugement pro-
noncé dans la région de Sauternes en bien 
grave matière, et qui paraît avoir contenté 
les deux parties, ce qui est le fin du fin' en 
matière judiciaire. 

Les faits étaient .patents, reconnus et 
délicats. X... avait « introduit son bras 
dans un grenier dont l'usage appartient à 
Mme Y... pour en atteindre deux planches, 
alléguant que ces deux planches faisaient 
partie d'une cloison démolie en partie et 
qu'il avait remise en place ». Violation de 
domicile. Et d'un. 

X... avait traité .Mme Y... de « vieille 
carcasse ». Injure grave, et de deux. De 
plus, ses vaches avaient brouté la haie de 
laurier-thym dont Mme Y... avait la jouis-
sance et l'entretien. Dommage, et de trois. 

Traîné devant le-.juge de paix, X... a 
avoué les faits. Il ne restait plus qu'à lui 
appliquer les justes lois. 

Pour la violation de domicile, X... est 
condamné à 5 fr. de dommages-intérêts. 

Pour le mot : vieille carcasse, « attendu 
que cette expression, sans être diffama-
toire, est de nature injurieuse à l'égard de 
tout le monde, mais surtout h l'égard 
d'une femme, plus susceptible en la ma-
tière, et de par son sexe ayant droit à plus 
de courtoisie, » X...!est condamné h 20 fr. 
de dommages-intérêts. Reste le dégât des 
vaches, et le règlr^"^ du préjudice mo-
ral. Le juge de paix est un galaïit homme : 

« Condamnons M. X... à envoyer à Mme 
Y... un bouquet de fleurs dont la valeur 
ne pourra être inférieure à 5 fr., en com-
pensation du dégât causé par ses vaches 
à la haie de laurier-thym, et comme ré-
paration morale des termes peu galants 
dont il s'est servi à l'égard de Mme Y... » 

C'est la première fois que les fleurs in-
terviennent en justice pour réparer un 
dommage. Les amoureux en usaient pour 
réparer un oubli, une négligence ou une 
audace; mais les juges de paix n'allaient 
pas les chercher dans les plates-bandes 
du Code. Seules les fleurs. séchées trou-
vaient asile entre deux feuillets... 

Le juge de paix de Gascogne aura-t-il 
des imitateurs et fera-t-il jurisprudence? 
Le jeu n'est pas sans danger. Il n'a pas 
indiqué la composition du bouquet. Ima-
ginez que M. X... ait glissé dans son bou-
quet expiatoire du" glaïeul qui veut dire 
défi-en langage des fleurs; de l'aloès, qui 
signifie bavardage, et du laurier aman-
dier, symbole de la perfidie, l'intention in-
jurieuse est évidente, et tout le procès est 
à recommencer ! P. B. 

LE PLATEAU DU CARST ET GORIZIA 

LES TOMMIES AVEUGLES 

A BORD D'UN SOUS-MARI 

Un fantassin aveugle conduit pensant 
sa convalescence par une petite fille 

La nuit est sereine. La lune, qui vient 
de se lever, épand une faible clarté sur 
la mer tranquille. Le sous-marin navigue 
avec précaution à la surface des eaux. 

<( Vedettes, veillez avec soin ! » dit par-
fois le commandant, dont on n'aperçoit 
que le haut du corps sortant do la tou-
relle ouverte comme d'une chaire de 
bronze. Sur le rebord de la tourelle, l'offi-
cier en second est assis, scrutant du re-
gard les lointains de la mer. Brusquement, 
désignant de la main un point de l'horizon, 
il s'écrie : «. Une flamme au nord-ouest! » 

En effet, bien loin, là où ie ciel et les 
eaux semblent se confondre, une lueur a 
brillé un instant. Sans répondre, le com-
mandant observe à. son tour la direction 
indiquée. Derrière lui, sur une étroite 
plate-forme, on distingue un groupe de ma-
telots aux vêtements de cuir, la tête cou-
verte du passe-montagne, les pieds chaus-
sés de grandes bottes de caoutchouc. 

A l'horizon, les lueurs se renouvellent. 
Est-ce le canon ou les éclairs d'un orage 
lointain ? A bord, on redouble de vigilan-
ce, car le danger est grand lorsqu'on na-
vigue ainsi à découvert, si l'on n'a pas 
le temps de disparaître sous l'onde avant 
d'être aperçu par l'adversaire. 

Le sous-marin est obligé de quitter les 
profondeurs des eaux, de profiter de l'obs-
curité des nuits ou de l'absence de tout 
vaisseau suspect pour renouveler ses pro-
visions d'air et d'électricité, reprendre, 
pour ainsi dire, du souffle et de la force. 

La dynamo, qui dans sa orodigieuse vi-
tesse rotative transforme cette électricité 
contenue "dans les accumulateurs en force 
motrice, transforme également, tournant 
en sens contraire, le mouvement en éner-
gie électrique. Pour charger les accumula-
teurs du fluide nécessaire, le concours 
des moteurs à pétrole est indispensable. 
Et comme le fonctionnement de ces mo-
teurs exige une grande quantité d'air, ils 
ne peuvent être mis en action que pendant 
le séjour du bateau à la surface. Ainsi, 
tout en poussant le sous-marin dans son 
voyage nocturne, ils renouvellent en mê-
me t».mps l'électricité cour la course en 
plongée. 

Une vague lueur d'a-je cornraence à 
blanchir l'Orient, On n'aperçoit pas la 
terre, mais on respire des senteurs indi-
quant qu'elle n'est pas très éloignée. Il 
arrive une odeur saumâtre et amère d'al-
gues et de roches mouillées, qu'envoient 
les récifs avec la tiède brise estivale. La 
terre est là-bas, derrière la brume. Sous 
la clarté d'opale qui annonce l'aurore, s'é 
largit à la vue le vaste désert des ondes, 
livide, désolé, sinistre. La mer, très cal-
me, réfléchit les dernières étoiles. 

Le sous-marin est le terrible solitaire 
des mers. S'il avait autour de lui des com-
pagnons, en plongée il ne pourrait les re-
connaître. Il doit être seul et se sentir 
seul. Il est lâché comme une bête do-
proie. On lui assigne une zone à explorer 
dans les eaux ennemies; il va et il mord. 
Une fois immergé, il n'a plus rien qui 
puisse le faire distinguer d'un adversaire. 
II n'est plus qu'un périscope, c'est-à-dire 
une menace. Qui l'aperçoit lui livre ba-
taille, ami ou ennemi. A la surface, il peut 
encore faire des signaux, dire : « Je suis 
dos vôtres. » Mai», soua l'eau, il est pour-

suivi, chassé par tout vaisseau en croisiè-
re. Il est l'inconnu, il est le maudit. Tom 
les canons aboient ap/ès lui. Il ne trouva 
grâce devant personne. C'est à lui de pour< 
voir à sa sûreté. 

« Abaissez l'antenne, » ordonne le com-
mandant. Et, s'adressant à son second < 
« Il commence à faire trop clair. » 

C'est le premier préparatif pour l'im-
mersion. Les hommes lâchent les palans 
de l'antenne télégraphique, qui se coucha 
vers la poupe. Le sous-marin va fuir la 
jour. 

On entend le ronflement sourd et con-
tinu des turbines électriques qui envoient 
l'eau dans les réservoirs, à la poupe et i 
la proue, pour donner au bateau l'assietta 
voulue par la navigation sous-marine» 

Suit un grave silence. Les moteurs ont 
soudain cessé de fonctionner. Le bouil-
lonnement de l'eau soulevée par la proue, 
s'apaise; il n'y a plus qu'un faible sillagi 
à l'arrière du bateau, qui ralentit sa mat* 
che et s'arrête. Un ventilateur, chasse d« 
l'intérieur l'air vicié par les exhalaisons 
des moteurs à pétrole. 

Maintenant, dans la chambre de ma 
nœuvre, qu'éclaire la tranquille clarté da 
la lampe électrique, tous attendent les or-
dres, dans un impressionnant silence, les 
mains posées sur des roues et des leviers. 

Des commandements rapides se. succè-
dent. C'est partout un affairement hâtil 
mais discipliné. Des hommes, accroupis 
sur le parquet, manoeuvrent les leviers 
qui ouvrent les soupapes des doubles 
fonds. On entend un ruissellement d'eau 
qui s'engouffre. Puis plus rien que le gron-
dement musical du propulseur. En levant 
les yeux vers la cavité de la tourelle, on 
surprend sur le vitrage supérieur une der-
nière et fugitive blancheur d'écume : c'est 
la surface de la mer qui se referme. Et 
c'est fini.de tout murmure de l'onde, da 
toute rumeur des vagues, de tout bruit ve-
nant du monde extérieur. On se sent subi-
tement entré dans un calme surhumain. 

Ce qui s'accomplit est hors de ia sensi-
bilité humaine. S'il n'était pas entouré 
d'instruments qui enregistrent, avertissent, 
expliquent, l'homme serait éperdu et per-
du. Mais, sur une fou'e de cadrans gra-
dués, des aiguilles se déclanchent, oscil-
lent, marquant la pression, la densité, l'in-
clinaison, la profondeur, la vitesse. Elles 
courent rapidement sur des chiffres; elles 
sentent, vibrent, vivent, comprennent, et, 
dans un dialogue grave et muet qui s'é-
change entre elles et l'homme confiant et 
docile, elles commandent tous les mouve-
ments de la manœuvre. 

Les marins, silencieux, les mains prêtes 
à l'action, suivent la marche des aiguilles 
aussi attentivement que lorsque, sur le 
pont, leurs yeux interrogeaient l'immensité 
infinie de la mer. 

Le monde maintenant finit là, est tout 
là. Jamais mur de cachot n'enferma aussi 
sûrement des existences. Au delà, c'est le 
silence, un abîme d'inertie, de mystère, de 
mort. 

* * 
Et maintenant, le sous-marin, prêt à 

l'attaque, fait le guet et cherche le navira 
ennemi qui sera sa victime. 

(D'après M Corriere délia Sera.) 



La Victoire italienne 
les Mm ont attelât la deuxième Lips 

É défense aeiricliiw 
Rome, U août. —, Dca nouvelles de sour-

ce privée, mais autorisées par la censure, 
annoncent que les troupes du duc d'Aoste, 
lancées à la poursuite de l'ennemi à l'est 
de Gorizia, ont atteint la deuxième ligne 
des dcfenses autrichiennes. 

Etablie dans la région de Tarnova, cette 
deuxième ligne est formidablement défen-
due par la nature et par l'art. 

Les troupes italiennes : bersagliers, cy-
Dlistes, cavalerie, infanterie, les glorieu-
ses brigades de Casale et de Pavie pour-
suivent l'ennemi dans les vallées au delà 
de la ville. Le combat est heureusement 
engagé. 

Le chiffre des prisonniers s'accroît cons-
tamment. (Radio.) 

Plus de 15,000 Prisonniers 
Rome, 11 août. — Le nombre des pri-

sonniers autrichiens dénombrés dépasse 
15,000. 

Une vibrante Proclamation 
du duc d'Aoste avant l'Assaut 

Rome, 11 août. — Au moment où allait 
se déclancher l'offensive italienne, qui a 
abouti à la prise de Gorizia, le duc d'Aoste 
avait adressé à ses soldats la vibrante pro-
clamation suivante : 

« Soldats, la patrie vous demande un 
nouvel effort Les alliés nous appellent 
pour nous joindre à leur triomphe. Nous 
avons, moi et vos chefs, la certitude de la 
Victoire; cette victoire, vous l'assurerez, 
car elle est voulue par la justice, et elle ré-
side dans notre force. Vos mères, vos fem-
mes, vos sœurs vous attendent victo-
rieux ! En avant, soldats d'Italie; vous ne 
vous arrêterez que lorsque vous aurez 
mis le pied sur le corps de nos ennemis 
abattus. En avant, il faut vaincre ! » 

Le Roi au milieu des troupes 
Rome, 11 août. — Le roi se trouve au 

milieu des troupes qui viennent de pren-
dre Gorizia. La présence du souverain 
parmi les combattants redouble l'énergie 
>i la vaillance. 

L'Avance italienne 
Rome, 11 août. — L'avance des troupes 

Italiennes continue, rapide, au delà de Go-
fizia. Le camp d'aviation autrichien d'Ai-
tovizzo, d'où partent toutes les reconnais-
lances aériennes du bas Isonzo, est très 
tnenacé. Toute la contrée de_ Gorizia peut 
Ure virtuellement considérée comme con-
juise. * 

Rome, 11 août. — La cavalerie et les 
tyclistes déblaient les vallées des Autri-
Shiens en retraite. La bataille continue, 
juvoratle pour les Italiens, aux deux ai-
*es. 

Le Départ des Autrichiens 
Rome, 11 août. — Les autorités auîri-

ihiennes, en abandonnant Gorizia, ont 
rmmené les canons, parmi lesquels la piè-
!e de marine qui, il y a quelques jours, 
ira sur San-Giovannin-Manzano en tuant 
rois femmes dans un train. Les soldats 
iulrïchiens ont pillé les magasins et les 
naisons. Les autorités militaires italien-
nes ont fait consigner le fait par la muni-
ttpalité de La ville. 

Il y a encore 
de rudes Obstacles a vaincre 

Rome, 11 août. — Dans les milieux mi-
itaires, on est enchanté du magnifique 
juccès de l'offensive de Cadorna, mais on 
ait remarquer qu à l'est comme au nord 
je Gorizia se trouvent encore des positions 
Autrichiennes très importantes, dont la 
enquête exigera de nos alliés de nouveaux 
fforts : ce sont San-Daniele, le monte 
Santo-San-Gabriele et Tarnova, d'où les 
anons autrichiens peuvent bombarder Go-
izia. Néanmoins, on est plein d'espoir 
lans le succès final, et les soldats, malgré 
a lutte acharnée qu'ils livrent, sont plus 
Othousiastes que jamais. 

Les Libérés 
Rome, 11 août. — La population de Go-

Szia est presque toute rentrée, car elle 
le s'était pas échappée, mais les Autri-
Ihiens l'avaient contrainte d'évacuer la 
/ille avant notre arrivée et l'avaient pous-

sée hors des murs, sous notre tir de bar 
rage. Elle s'était ainsi éparpillée dans les 
environs, attendant la retraite de l'enne^ 
mi pour rentrer. L'arrivée des Italiens l'a 
enthousiasmée, puisque ses souffrances 
sont à leur terme et que son esclavage est 
fini. Depuis longtemps, la vie, saus un 
régime de terreur, était pour elle de la 
plus grande dureté. Pour la moindre cho-
se, c'étaient des menaces continuelles, 
l'internement, le bagne, la mort. Malheur 
à qui osait parler de l'Italie ! Une jeune 
fille, accusée d'avoir copié une gravure 
qui représentait Tripoli, a été condamnée 
à plusieurs mois de prison. 

La vie matérielle était devenue très pré-
caire. L'huile coûtait 22 couronnes, le litre 
de vin 10 couronnes, le kilo de lard 12 
couronnes, le savon 8 couronnes. Pour 
avoir 250 grammes de pain par jour, de 
petites quantités de farine, de beurre, il 
fallait présenter une carte donnée par la 
municipalité. Mais les vivres manquaient 
souvent, surtout l'huile et le lard. Trois 
jours avant l'occupation italienne, les ha-
bitants étaient restés sans pain. 

M, Saiandra rend hommage 
au Souverain 

Rome, 11 août. — Au cours de la mani-
festation dont il a été l'objet à Varèsc, 
l'ancien premier ministre °alandra a ré-
pondu par une brève allocution dans la-
quelle il a dit : 

« J'ai voulu la guerre pour obtenir la 
paix et . la liberté des nations, mais elle a 
été surtout voulue par le roi, sans l'inter-
vention duquel on n'aurait pas pu vaincre 
de sérieuses résistances. » 

La foule, sur l'invitation dé M. Saian-
dra, a acclamé longuement le souverain. 

Grande Manifestation à Rome 
Rome, 11 août. — Un grand cortège, com-

prenant une musique municipale, de nom-
breux drapeaux, dont ceux des villes îrré-
dentes, les Associations de garibaldiens, 
des soldats et plusieurs milliers de ci-
toyens, s'est formé place Colonna, dans la 
soirée, chantant des hymnes patriotiques, 
acclamant le roi, l'armée, le général Ca-
dorna, le duc d'Aoste, et saluant la victoire 
italienne; il s'est rendu, au milieu d'une 
haie de population qui applaudissait, de-
vant le palais Quirinal, où il a fait une ma-
nifestation en l'honneur du roi et de la 
reine, du duc d'Aoste et de la maison de 
Savoie. 

Devant le palais de la Consulta, des ac-
clamations ont salué MM. Boselli et Son-
nino, et l'on a crié : « Vive la guerre ! Vi-
vent les nations alliées ! » Devant le mi-
nistère de la guerre des ovations se sont 
élevées à l'adresse de l'armée, du général 
Cadorna, du ministre de la guerre, général 
Morrone. 

Enfin, Je cortège s'est rendu devant le 
palais Margherita, résidence de la reine 
douairière. Celle-ci s'est montrée au balcon, 
provoquant des ovations enthousiastes et 
interminables, et des cris de : « Vive la 
première reine d'Italie ! Vive l'armée glo-
rieuse ! Vive l'Italie ! » La reine répondait 
en agitant son mouchoir. 

Le cortège s'est dispersé vers minuit. 
Commentaires italiens 

Les critiques militaires soulignent la 
haute valeur matérielle et morale du suc-
cès de l'Isonzo obtenu après quelques 
jours seulement d'opérations admirable-
ment conçues par le général Cadorna et 
habilement exécutées par le duc d'Aoste. 
La presse, à l'unanimité, rend hommage 
à l'élan des troupes qui. puissamment se-
condées par un travail d'artillerie parfait, 
viennent de montrer à l'ennemi qu'elles 
savent mourir, non pas sans vaincre, com-
me le prétendent les Autrichiens, mais en 
remportant de brillantes victoires. 

Les prévisions des journaux sur toute 
la suite des opérations sont assez rares. 
On a toutefois pleine confiance que ce suc-
cès sera suivi de nombreux autres et que 
les positions du Monte-Santo et de San-
Gabrielle, encore aux mains de l'ennemi, 
seront bientôt en possession des Italiens. 
Si cette éventualité se produit, la défense 
autrichienne devra reporter sa ligne dans 
la vallée del Vipacco qui barrera encore 
la route de Trieste. 

L'Aveu autrichien 
Genève, 11 août. — Par une coïncidence 

curieuse, alors que les affaires des Autri-
chiens commencèrent d'aller tout à fait 
mal sur le front italien, les Communiqués 
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Le Billet de Logement 

(Suite.) 

Gudule, épouvantée, s'est ruée vers la por-
te, l'a fermée à double tour. 

Elle a clos tous les volets qui donnent sur 
la rue et, haletante, elle vient se réfugier 
près de sa jeune maîtresse. 

Odile, un doigt sur les lèvres, lui mur-
mure : 

— Ne fais pas de bruit, Gudule, mon pè-
re dort ! 

Elle montre le malade assoupi. 
— Seigneur 1 gémit la pauvre vieille, est-

Il possible de dormir quand les monstres 
arrivent ! 

» Ils sont là, Odile, ils sont là, les bar-
)ares, 

I >Hs vont nous tuer. 
Odile écoute, à peine pâlie. 
Et de sa voix mélodieuse comme un chant, 

mais tout bas, pour ne pas troubler le dor-
meur : 

— Gudule, je t'ai entendue fermer la porte 
et les fenêtres. 

— Et je vais mettre les armoires derriè-
re, les bahuts, les lits... tout ce que je 
pourrai. 

— Non, Gudule. Tu vas au contraire ou-
vrir les volets, tirer le verrou de la porte. 

» Ne barricade rien. • 
» Il ne faut donner aucun prétexte a la 

violence. 
» Songe, ma pauvre Gudule, que ces obs-

tacles que tu veux entasser, outre qu'ils se-
raient facilement brisés, ne peuvent qu'irri-
ter les Allemands. 

* Ils sont les plus forts. 
» Nous devons momentanément nous sou-

mettre. 
» S'ils ont do mauvais desseins, sois per-

suadée que la moindre résistance les exci-
tera à les accomplir. 

» Tandis que par notre soumission nous 
pourrons les désarmer, les faite rougir d'une 
violence indigne. 

» Deux femmes sans défense et un malade 
se fiant à la générosité de nos ennemis les 
attendriront. 

» Crois-moi, Gudule. 
i Hâte-toi d'ouvrir les fenêtres et 4e dé-

verrouiller la porte. 
Gudule avait une confiance absolue dan= 

Odile. 
Elle ne protesta pas et, docile, alla ouvrir. 
Mais, moins rassurée que jamais, elle re-

tourna auprès de la jeune fille. 
Les sons aigres des fifres déchiraient l'air. 
Gudule fit le signe de la croix. 
Odile, courageusement, se dirigea vers 

l'une des pièces donnant sur la rue, au pre-

de leur état-major subirent des accidents 
plutôt bizarres. C'est ainsi que celui du 
mardi resta en route «par suite d'une 
panne au poste de Budapest », et que ce-
lui du mercredi arriva « illisible ». Hier, 
pas de panne, mais il arriva avec un 
texte défectueux et de nombreuses lacu-
nes. Au surplus, en ce qui concerne la 
prise de Gorizia par les Italiens, il était 
d'un laconisme singulièrement suggestif : 

« Après avoir évacué, disait-il, la tête 
de pont de Gorizia, nous avons abandonné 
la ville, après avoir repoussé de nom-
breuses attaques italiennes sur le plateau 
de Doberdo, où ils eurent des pertes san-
glantes. A cet endroit, nos troupes ont, 
dans les derniers jours, fait 400 prison-
niers. » 
Impression déplorable à Vienne 

Amsterdam, 11 août.'— La nouvelle de 
la chute de Gorizia a produit à Vienne 
plutôt, que de la panique une profonde in-
dignation. Malgré les commentaires très 
réservés des journaux, le public a rapide-
ment appris la chute de la forteresse et la 
perte d'une quantité énorme de butin tom-
bé aux mains des Italiens. On en déduisit 
aussitôt que la défense de la ville avait été 
mal dirigée. 
François-Joseph proclame 

la Détresse de son peuple 
Rome, 11 août. — François-Joseph, dans 

une récente proclamation, a invité son peu-
ple à la patience, en exprimant son cha-
grin de la « condition économique vrai-
ment tragique de la période actuelle ». C'est 
la première fois qu'un souverain belligé-
rant a parlé de la détresse de son peuple. 

Mesures autrichiennes 
Genève, 11 août. — A la suite de la prise 

de Gorizia, l'archiduc Eugène et plusieurs 
généraux sont arrivés à Laibach. Des 
renforts sont également dirigés en toute 
hâte pour empêcher les Italiens de mena-
cer la route de Trieste. 

Le Vaincu scra«t-il frappé ? 
Genève, 11 août. — Selon les probabi-

lités, l'archiduc Joseph, qui exerce le com-
mandement sur le front italien, ne tarde-
ra pas à être rappelé. 

Les Rapports Haie-germaniques 
se tendent de plus eo pins 

Turin, 11 août. — Dans les milieux po-
litiques de la capitale, on remarque beau-
coup la Note de l'Agence Stefani, où on 
annonce les déportations de sujets italiens 
dans les pays envahis par l'Allemagne;, 
même sur ce terrain, dit-on, nous sommes 
en une période de préparation d'événe-
ments qui pourraient être hâtés par la 
victoire italienne.' A tous les points de 
vue, nous nous approchons de la période 
culminante de notre guerre; des événe-
ments plus grands que ceux que l'on vient 
d'annoncer sont à l'horizon. 

Guerre à l'Allemagne 
Milan, 11 août. — Au cours de la mani-

festation, qui a atteint un diapason pas 
connu, même aux jours de 1915, un cortège 
de 7 à 8,000 personnes a parcouru la ville, 
et, parmi ses cris, on notait ceux de : « A 
bas les neutralistes ! Guerre à l'Allema-
gne ! » 
Interdictions ans Commerçants 

italiens 
Rome, 10 août. — Un décret, paraissant 

aujourd'hui à. 1' « Officiel », défend aux ci-
toyens italiens, même résidant à l'étran-
ger, et à toutes les personnes se. trouvant 
en Italie et dans les colonies italiennes, de 
faire du commerce : 

1° Avec les personnes, instituts ou Socié-
tés établis dans les territoires des Etats 
ennemis de l'Italie ou alliés de ces Etats 
ennemis et dans les territoires occupés 
par ces mêmes Etats; 

2° Avec les sujets des Etats susdits par-
tout où ils résident; 

3" Avec les personnes, maisons com-
merciales ou Sociétés inscrites dans une 
liste spéciale à approuver par décret royal 
sur la proposition des ministres du com-
•merce, de l'intérieur et de la justice. 

Un autre décret, paraissant également 
aujourd'hui à 1' « Officiel », soumet à la 
surveillance du gouvernement et, éventuel-
lement, à la saisie et à la liquidation, tou-
tes les entreprises commerciales existant 
dans le royaume dont les sujets des Etats 
ennemis de l'Italie ou alliés de ces Etats 
ennemis sont gérants ou dans lesquels ils 
possèdent des intérêts prédominants. 

mier étage, et faisant face à la chambre de 
son père. 

Gudule, terrifiée, la suivit en gémissant. 
— Ferme la porte, ordonna Odile, que le 

bruit n'arrive pas jusqu'à mon père. 
Gudule obéit. . 
Odile, placée près d'une fenêtre, invisible 

derrière les épais rideaux, regarda. 
Un bataillon de grenadiers poméraniens 

passait. 
C'étaient des hommes de haute taille, à 

l'air dur, bestial, le visage éclairé d'une 
joie sauvage. 

Ils allaient au pas de parade, la jambe 
raide haut levée, semblables à de grossiè-
res poupées de bois. 

Leurs bottes, au talon cerclé de fer, re-
tombaient sur le sol, en cadence, avec un 
bruit sec. 

Les officiers, hargneux, jetaient autour 
d'eux des regards méchants. 

Ils étaient vexés de ne voir nulle femme 
aux fenêtres pour les admirer. 

La rue était à peu près déserte. 
Seuls quelques gamins, collés contre le 

mur. n'ayant pas eu le temps de rentrer 
chez eux, poussés aussi par la curiosité, re-
gardaient, nullement émus. 

L'un d'eux les mains dans ses poches, 
gouailleur, au moment où an capitaine 
énorme passait sur un grand cheval meck-
lembourgcois. siffla doucement la « Braban-
çonne ». 

AÏ ors Odile vit cette chose ignoble : 
Le gros capitaine, qui avait entendu le 

gamin, obliqua vers lui, tira son sabre, et 
d'un coup furieux fendit la tête du pauvre 
enfant, qui roula à terre sans un cri, dans 
une mare de sang. 

— Oh 1 rugit Odile, l'infâme I 
Indignée, elle ouvrit toute grande la fe-

nêtre, et sa voix sonna dans la rue comme 
un soufflet. 

En Belgique 
Sous ia Boite allemande 

Amsterdam, 11 août. — A Bruxelles, 
une modiste dont tout l'étalage avait été 
peint en vert à l'occasion du 21 juillet, 
jour de la fête de l'Indépendance, a été 
condamnée à 10,000 marks d'amende. 

La même peine a été prononcée contre 
un marchande de primeurs qui avait ex-
posé dans une même vitrine des tomates 
et des raisins noirs et blancs, de façon 
à rappeler le rouge, le jaune et le noir 
des couleurs, belges. (Radio.) 

Courageuses parofes 
du Cardinal Mercier 

Le Havre, 11 août. — Du haut de la 
chaire de Sainte-Gudule, le jour de la Fê-
te nationale belge, à la suite de laquelle 
les Allemands frappèrent Bruxelles d'une 
lourde amende, le cardinal Mercier a dé-' 
reloppé ce texte du livre des Macchabées : 

» Jérusalem devint la demeure des étran-
gers. Ses jours de fête devinrent des 
jours de deuil. » Nous devons ici nous réu-
nir pour fêter le 85e anniversaire de notre 
indépendance nationale. Dans quatorze 
ans, à pareil jour, lors du centenaire, nos 
cathédrales restaurées et nos églises re-
bâties seront larges ouvertes. La foule 
s'y précipitera. Notre roi Albert, debout 
sur son trône, inclinera, mais d'un geste 
libre, devant Sa Majesté le roi des rois, 
son front indompté. La reine et les prin-
ces rovaux l'entoureront. » 

Et il à ajouté : « Le crime de violation 
de la justice, attentat à la paix publique, 
qu'il émane d'un particulier ou d'une col-
lectivité, doit être réprimé. Les conscien-
ces sont soulevées, inquiètes, à la torture, 
tant que le coupable n'est pas, selon l'ex-
pression si saine et si forte du langage 
spontané, remis à sa place. » 

Exaltant enfin l'austère beauté morale 
d'une guerre poursuivie pour un idéal et 
le patriotisme de tant, de familles belges, 
l'éminent prélat a montré le courage de 
ceux restés au pays et qui luttent passive-
ment contre l'envahisseur. 

MANIFESTATION 
en l'Honneur de la Belgique 

Genève, 11 août. — M. Louis Marin, 
député de Nancy, est arrivé ce matin à 
Genève, où il vient, au nom du Comité 
national « l'Effort de la France et de ses 
alliés », faire une conférence sur « l'Effort 
héroïque de la Belgique ». 

La Chambre de commerce belge avait 
tenu à honneur de recevoir le conféren-
cier et avait réuni autour de lui, à table, 
les présidents ou délégations de toutes 
les Chambres de commerce alliées en 
Suisse. 

M. Servranokx, président de la Chambre 
de commerce belge, a porté un toast cha-
leureux à M. Louis Marin et à la France, 
en même temps qu'il affirmait l'union in-
tangible de tous les alliés. 

M. Louis Marin, en réponse, a déclaré 
que cette union ne devait pas exister seu-
lement sur le champ de bataille, mais 
qu'après la paix elle devait continuer à 
exister dans le domaine commercial et in-
dustriel. 

« Il faudra, a-t-il dit, que les commer-
çants et industriels français, belges, an-
glais, russes, italiens, serbes, au lende-
main de la victoire marchent côte à côte, 
et "la main dans la main, comme nos sol-
dats marchent aujourd'hui côte à côte à 
l'assaut des tranchées ennemies. » 

ère Kepnque do Brésil 
à rjilleinajns 

Rio-de-Janeiro, 11 août. — M. Von Pau-
li, ministre d'Allemagne au Brésil, a vi-
vement protesté auprès du gouvernement 
brésilien contre la conférence de l'ambas-
sadeur Ruy Barbosa, à Buenos-Ayres, et 
contre le vote du Parlement décidant 
d'insérer dans ses annales la conférence 
en question. Le gouvernement brésilien 
aurait répondu que la volonté parlemen-
taire et nationale au Brésil ne pouvait su-
bir aucune contrainte. 

— Lâche I cria-t-elle... lâche ! 
Gudule aussitôt bondissait terrifiée, l'arra-

chait de la fenêtre, l'emportait. 
— Odiie 1 Odile ! malheureuse, pense à ton 

père ! 
Des coups de feu éclataient. 
Odile entendit le bris des vitres, le cla-

quement sec du bois troué, le sifflement 
des balles. 

Puis, grand tracas de trompettes... 
Les grenadiers étaient passés. 
C'étaient les uhlans qui défilaient. 
— Ah I fit Gudule soulagée, le ciel soit 

loué 1 
» Ils se sont contentés de tirer sur la fe-

nêtre. 
» Ils ne se sont pas arrêtés. 
» J'ai bien cru que notre dernière heure 

était venue. 
Odile, blême, les yeux hagards, les dents 

serrées, regardait son père toujours en-
dormi. 

Un tremblement nerveux s'empara d'elle. 
Ses yeux s'emplirent soudain de larmes. 
Elle éclata en sanglots. 
Ah ! elle ne songeait guère au danger 

qu'elle avait couru. 
Elle ne pensait ni à son père ni à son 

fiancé. 
Elle était bouleversée par le geste immon-

de de cette brute frappant un pauvre en-
fant sans défense. 

Ainsi, cette chose pouvait se voir au XXe 
siècle un soldat, un capitaine, donc un 
être instruit, relativement Intelligent, qui 
peut-être avait une femme et des enfants, 
abusait de sa force pour assassiner un mal-
heureux garçon dont, le crime était de n'être 
pas né dans le même pays que lui. 

Mais quel était donc ce pays qui donnait 
naissance à de tels monstres î 

Et personne ne s'était indigné \ 
Aucun soldat n'avait protesté. 

Aux Etats-Unis 
Les Explosions de New-York 

sont bleui œuvre d un complot éiranger 
Washington, 11 août. — Les polices de 

New-York et Jersey-City admettent au-
jourd'hui que la double explosion de New-
York, à une semaine d'interruption, est 
le résultat d'un complot étranger. Une 
lettre trouvée par un agent allié dans un 
courrier destiné à l'Allemagne confirme 
les soupçons éveillés ' depuis la dermore 
explosion. Cette lettre rappelle l'explo-
sion d'un navire russe chargé d'explosifs 
à Seattle au printemps dernier. Elle an-
nonce la résolution de saisir la première 
occasion qui s'offrira de recommencer. 

 « 

Les Excuses de l'Allemagne 
aux Etats-Unis 

au sujet du « Lusitania » 
Washington, 10 août — L'Allemagne a 

autorisé les Etats-Unis à publier la derniè-
re Note sur le « Lusitania » que le comte 
Bernstorff présenta le 16 février de cette 
année. On en conclut que la Note sera ac-
ceptée 

La Note ne vise que les principes de l'af-
faire. Eile ne fait pas allusion à la somme 
que l'Allemagne paiera comme indemnité 
et ne précise ni quand ni comment le mon-
tant de la somme sera fixé. Elle reconnaît 
les responsabilités de l'Allemagne, promet 
une réparation par le paiemet I d'une in-
demnité, exprime un profond regret pour 
la mort de citoyens américains, donne des 
assurances en ce qui concerne la conduite 
future de l'Allemagne ei exprime la dispo-
sition de coopérer aux efforts des Etats-
Unis pour sauvegarder la liberté des mers. 

Le L'bre passage 
dans le Canal de Panama 

Washington, 11 août. — Le canal de 
Panama est désormais ouvert quotidien-
nement à tous les steamers de quelque 
nature qu'ils soient au lieu de l'être seu-
lement aux steamers transportant des 
passagers. Il sera ouvert, d'autre part, 
tous les deux jours au passage des cargo-
boats. * 

Graves Inondations 
Charleston-West (Virginia), 10 août. — 

Des pluies torrentielles ont causé de gra-
ves dégâts dans la vallée de Coal-Biver. 
Plusieurs petits villages ont été emportés 
par les eaux. 

Les pertes matérielles sont évaluées à 
1 million de dollars. 

On craint que le nombre des morts dé-
passe Sa centaine. 

 $ ■ 
Les Aliiés et la Suisse 

Berne, 10 août. — Le département poli-
tique suisse annonce que les négociations 
des délégués suisses avec les représentants 
des gouvernements alliés ont été terminées 
hier. Du rapport détaillé parvenu aujour-
dîiui, il résulte que sur presque toute la 
ligne, les négociations ont complètement 
échoué pour la Suisse. 

La demande d'utiliser en vue de com-
pensation les marchandises possédées en 
Suisse par l'Allemagne et l'Autriche-Hon-
grie et bloquées, a été refusée. Le trafic 
de remplacement des matières premières 
que la Suisse demandait de pratiquer avec 
les puissances centrales, trafic dans lequel, 
en échange d'articles fabriqués, on devait 
restituer une quantité correspondante de 
maxières premières de même nature que 
celles qui entrent dans la fabrication de 
ces articles, a été repoussé en ce crai con-
cerne presque toutes les matières premiè-
res. Les gouvernements alliés n'ont pas 
voulu non plus, comme le désiraient les 
délégués suisses, s'engager à laisser libre-
ment exporter, ainsi que c'est actuellement 
le cas, certaines catégories de marchan-
dises. 

 $ 
Encore un Incendie à Marseille 
Marseille, 11 août — Un incendie dont 

les causes n'ont pu être encore détermi-
nées a éclaté hier soir à bord du steamer, 
« Roma », de la Compagnie Cyprien Fa-
bre, amarré le long du môle. Le feu a 
pris naissance dans un des salons du 
navire; les pompiers, accourus au premier, 
signal d'alarme, sont parvenus, après de 
longs efforts, à conjurer le danger; mais 
les dégâts sont très importants. 

Il ne s'était pas trouvé un homme de 
cœur pour se retourner contre cette effroya-
ble brute et la clouer au mur d'un coup 
de baïonnette. 

Tels chefs ! Tels soldats ! 
C'était ça, des Allemands! 
— Oh ! les lâches 1 les lâches ! 
Ce mot s'échappait sans répit de ses lè-

vres frémissantes au milieu de ses sanglots 
— Odile!... mon Odile t supplia Gudule 

alarmée, ne pense plus à cela. 
» C'est une bénédiction du ciel que nous 

soyions encore vivantes. 
» Le capitaine aurait pu nous traiter corn-

me cet enfant. 
«C'est miracle qu'il ne l'ait pas fait. 
» Pourvu qu'il ne veuille pas se venger, 

qu'il ne revienne pas avec ses soldats 1 
— Aht qu'il vienne, ce misérable, que le 

puisse lui cracher au visage, lui crier mon 
dégoût et mon mépris !... 

— Odile 1 Et ton père ? Et monsieur 
Pierre ? 

Odile se tut, cessa de pleurer. 
— Pauvre père t. que deviendrait-il, son-

gea-t-elle, si ie venais à mourir? 
Et plus calme elle dit : 
— Oui, je dois vivre pour lui... pour 

Pierre. 
» Mais il ne faut pas que je revoie pareil-

le chose. • 
«Je sens que je ne serai pas maîtresse 

de moi. 
— Eh bien ! c'est facile, insinua Gudule 

naïvement, il n'y a qu'à ne plus regarder à 
la fenêtre. 

— Je ne bougerai plus de cette chambre. 
» Heureusement que mon père n'a rien en-

tendu. 
» Le chloral l'a jeté dans un sommeil pro-

fond. 
» Peut-être, quand 11 s'éveillera, la fièvre 

sera tombée. (A tutvrej 
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COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 11 A_oât (15 heures) 

'417 NORD DE LA SOMME, nuire artillerie a exécuté des tirs de destruction 
'efficaces sur tes ortjanisations ennemies. 

Au cours d'une opération de détail, nous avons (ait des prisonniers et pris 
deux mitrailleuses dans un petit bois au NORD-EST D'IIARDECOURT. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, nous avons exécuté un coup de main 
sur une tranchée ennemie d l'est de ta COTE 'iOh et ramené des prisonniers. 

Sur la RIVE DROITE, activité moyenne des deux artilleries. Quelques escar-
mouches à la grenade au NORD-OUEST DE L'OUVRAGE DE TRI AU M ONT. 

Canonnade intermittente sur le reste du Iront. 

Du 11 A.oùt (23 heures) 
AU NORD DE LA SOMME, l'après-midi a été marquée par une attaque bril-

lamment menée et complètement réussie de notre infanterie. 
Plusieurs tranchées allemandes ont été prises d'assaut par nos troupes qui ont 

établi leur nouvelle lirme sur la croupe située au sud de Maurepas et le long de 
la route qui ya de ce village à Hem. Un peu au nord du bois de Hem, une carrière, 
puissamment fortifiée par l'ennemi, et deux petits bois sont tombés en notre pou-
voir. 

Nous avons fait 150 prisonniers valides et pris 10 mitrailleuses au cours de cette 
action. 

AU SUD DE LA SOMME, lutte intense des deux artilleries. 
SUR LE FRONT DE VERDUN, bombardement de nos premières et deuxièmes li-

gnes de la région de CHATTANCOURT et du secteur TRIAUMONT-FLEURY. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du Iront. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 11 Août (13 heures 35) 

La nuit dernière, l'ennemi a ouvert un violent feu de mitrailleuses et une vive 
fusillade sur le ROIS DES FOUREAUX, suivi d'un barrage d'artillerie sur la 
zone de la rivière. Nous avons riposté efficacement, et aucune attaque n'a suivi. 

AU N ORD DE BAZENTîN-LB-PETIT, nous avons fait de nouveaux progrés, pris 
un élément de tranchée et infligé de grosses "pertes à l'ennemi. A cinq heures qua-
rante-cinq, l'ennemi a vigoureusement contre-attaqué les tranchées conquises par 
nous. L'attaque a été repoussée avec de nouvelles pertes importantes pour l'en-
nemi. 

AU NORD-OUEST DS POZIERES, nous avons aussi réalisé une jertaine avance 
en quelques endroits. 

Près de NEUVILLE-SAINT-VAeAS'T, nous avons fait exploser la nuit dernière 
une mine, dont nous avons occupé l'entonnoir sans rencontrer de grande résis-
tance. 

AU SUD D'YPRES, nous avons effectué un raid , heureux sur une ferme en 
ruines dans les lignes ennemies. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 
Du 11 A.out (33 heures 35) 

La situation demeure sans changement entre VANCRE et la SOMME. 
Activité ordinaire des .engins de tranchées sur le reste du front britannique. 
Notre aviation a récemment exécuté, en dehors de ses opérations ordinaires, quel-

ques expéditions à longue distance qui ont donné d'excellents résultats. 
Les objectifs visés étaient les suivants : hangars de zeppelins de Bruxelles, 

voies de garage et hangars d'avions de Namur, gare de Busigny (deux attaques), 
gare de Courtrai (deux attaques). 

Sur les soixante-huit appareils qui ont pris part à ces expéditions, deux seule-
ment ne sont pas rentrés. 

 ——— 

Le Président da la Répnbliqne 
dans les Yosoes et en Alsace 

Paris, 11 août. — Le Président de là Ré-
publique, accompagné du ministre de l'in-
térieur, s'est rendu mercredi à Saint-Diô, 
où il a été reçu par M. Méline, ministre 
fle l'agriculture, sénateur des Vosges, 
Rinsi que par tous les autres sénateurs et 
députés du département. 

Dans une cérémonie très simple, à la-
quelle assistaient les membres du Conseil 
municipal, l'évêque, les officiers, les fonc-
tionnaires, et qui a eu lieu à la mairie, la 
bienvenue a été souhaitée au Président et 
aux deux ministres par le préfet, le maire 
et M.. Lederlin, président du Conseil gé-
néral. 

Le Président a répondu que le gouverne-
rnent de la République avait voulu appor-
ter un témoignage de sympathique intérêt 
à la ville de Saint-Dié, si cruellement 
éprouvée, d'abord par l'occupation alle-

■ mande et, depuis iors, par des bombarde-
ments répétés. Il a rappelé que pendant 
•l'invasion la ville avait connu des meur-
tres de vieillards et de jeunes gens, l'in-
cendie, le pillage et la dévastation. Il a 
prononcé l'éloge du préfet et des deux ad-
joints, MM. Burlin et Colin, dont l'un est 
devenu maire, et qui ont fait preuve d'au-
tant de dévouement que. de courage civi-
que. Il leur a remis à tous trois la croix 
de la Légion d'honneur. 

Le Président et les ministres ont ensuite 
visité les hôpitaux et les quartiers les plus 
endommagés par les bombardements. Le 
Président a laissé 1,500 fr. pour les pau-
vres et les malades. Il a ensuite retenu à 
déjeuner les nouveaux décorés, le général 
Franchet d'Esperey et les sénateurs et dé-
putées des Vosges. 

L'après-midi, il est allé avec le ministre 
'de l'intérieur visiter les organisations fran-
çaises des Vosges, par le'col du Bonhom-
me, le col de Louchbach, les routes de la 
Schlucht et le Hohneck. 

Le lendemain jeudi, le Président, ac-
compagné du ministre et du général de 
Vilaret, a visité un grand nombre de 
communes d'Alsace, qui, à l'annonce de 
son arrivée, se sont instantanément pa-
voisées aux couleurs françaises. Le Pré-
sident et le ministre se sont longuement 
entretenus avec les maires, les munici-
palités et les notables. Ils ont remis des 
médailles du travail a des ouvriers ayant 
plus de cinquante ans de service; ils ont 
également remis un drapeau h une sec-
tion qu'ont récemment formée des vété-
rans alsaciens de 1870. 

Ils se sont, notamment, arrêtés à Wes-
serling, Saint-Amarin, Thann, Masse-
vaux, Dannemarie; partout, l'accueil des 
populations a été très chaleureux et très 
émouvant. 

Dans une des plus importantes commu-
nes, ils ont assisté à une charmante dis-
tribution de prix faite aux enfants des 
écoles. Les jeunes filles, en costume alsa-
cien, ont chanté des chansons locales et 
des hymnes patriotiques Le Président a 
félicité les ^enfants de leurs progrès et 
constaté que trois cents d'entre eux ve-
naient d.^ passer avec succès leur certifi-
cat d'études auprès de leurs petits cama-
rades français. 

Au cours de cette tournée, le Président 
a également remis des croix de la Légion 
d'honneur à des officiers présentés par le 
général en chef et par le ministre de la 
guerre. 

Le Président est rentré ce matin à 
"Paris. I 

La Prise de Poz'ères 
par les Ânzacs 

Paris, 11 août. — Les Anzacs, — c'est-à-
dire les corps d'armée formés avec les 
contingents australiens et néo-zélandais, 
— après avoir soutenu aux Dardanelles 
des combats qui resteront fameux, dési-
raient débuter sur le front occidental par 
une action d'éclat. Ils ont réalisé leur 
projet. 

La prise de Pozières confirme leur répu-
tation de bravoure et montre de quel es-
prit guerrier sont animées ces jeunes trou-
pes vênues d'outre-mer pour lutter contre 
l'impérialisme germanique. 

Lorsqu'elles entrèrent en secteur, la li-
gne anglaise passait à la lisière sud-ouest 
de Pozières. Les Allemands avaient puis-
samment organisé le village, que proté-
geaient d'abord une ceinture de tranchées 
profondes et des réseaux de fils de fer bar-
belés. A l'intérieur, plusieurs maisons 
transformées en fortins permettaient de 
résister vigoureusement, et chaque Ilot, 
avec ses abris profonds, pouvait être dé-
fendu à outrance. Enfin, une deuxième li-
gne, soigneusement étudiée, passait juste 
derrière Pozières, à la lisière nord, et avait 
pour principal point d'appui le mamelon 
sur lequel se trouve un moulin devenu 
une redoute par les soins du génie alle-
mand. 

Pour atteindre la première ligne des 
tranchées allemandes, les Anzacs avaient 
à franchir un espace variant de 200 à 400 
mètres, et le terrain n'offrait presque au« 
cun abri. L'attaque avait été décidée pour 
le matin du 23 juillet. Des bombardements 
successifs l'avaient préparée jusqu'au-mo-
ment où une grande sérénade fut donnée 
à la pointe du jour. 

L'assaut fut mené derrière les barrages 
de l'artillerie britannique avec une magni-
fique précision, les Anzacs arrivant sur la 
ligne allemande au milieu des éclats de 
leurs propres obus. Mais ils ne furent point 
grisés par ce premier succès, qui ne leur 
coûtait pas grand monde, et ils commen-
cèrent à l'exploiter avec beaucoup de mé-
thode. 

Leur progression à travers les maisons 
fortifiées fut lente et sûre. Les patrouil-
leurs et les grenadiers s'avançaient avec 
précaution, surveillant chaque soupirai1 

gardant toute issue suspecte, rampant à' 
travers les décombres pour surprendre 
l'ennemi. 

. Dans l'après-midi, de nombreux prison-
niers avaient été ainsi ramassés et les 
Anzacs s'étaient solidement établis le long 
de la route de Bapaume qui traverse le 
village dans la direction sud-ouest-nord-
est. 

Quatre canons étaient tombés entre 
leurs mains. 

Au cours de la journée du 21 ces pro-
près s'accentuèrent : « Ce fut, me disait 
un officier, une véritable chasse aux rats. 
A travers les abris profonds dont certains 
communiquaient, il fallait aller cueillir 
les Allemands, dont certains, après avoir 
fait mine de se rendre, tiraient sur nous. » 

Cette opération de nettoyage prit en-
core un jour. Tout un paquet de maisons 
dans la partie nord-ouest du village fut 
conquis. 

Le 25, le cimetière fut atteint et, là en-
core se déroulèrent des luttes sanglantes 
et des corps à corps où les Anzacs affir-
mèrent leur supériorité. 

Bientôt, la liaison était établie avec les 
autres troupes britanniques qui avaient 
réussi à progresser sur la gauche, et tout 
le village fut délivré des Allemands. 

La Formidable 
Artillerie britannique 

Quartier général anglais, 11 août. —-
L'action de noire artillerie prend de plus 
en plus d'ampleur, gracs surtout à la régu-
larité des arrivages de munitions. Près de 
180,000 obus sont apportés chaque jour sur 
le front et dissimulés autant que possible 
dans les endroits peu accessibles aux autos 
de transport Et ce, dans le but de dérou-
ter les aviateurs ennemis. Ces projectiles 
varient de l'obus de 18 livres, dont une bat-
terie qui se respecte ne consomme pas 
moins de 10 tonnes pur jour, jusqu'au mas-
todonte de 700 à 800 kilos 

Ces détails font toucher du doigt.les dif-
ficultés de la lutte; i] ne suffit pas pour 
avancer de battre l'ennemi sur sSs posi-
tions; il faut déplacer l'artillerie lourde, et 
ce n'est pas une mince besogne. Consta-
tons toutefois que nos accumulations d'o-
bus atteignent le résultat attendu, en écra-
sant sur place des myriades de boches. 

Les Allemands envisageaient 
Ja Retraite 

Londres, 11 août. — Le haut commande-
ment britannique a acquis la preuve que 
les Allemands avaient préparé leur plan 
pour une retraite dans le milieu de juin, 
ce qui donne à penser qu'à cette époque 
ils étaient convaincus qu'une offensive bri-
tannique était imminente et qu'ils n'étaient 
pas sans crainte sur leur puissance de ré-
sistance. 

Un Succès des Alliés 
sur le Fronî de Macédoioe 

Les Troupes anglo-françaises occupent 
la Gare de Doiran 

Salonique, 10 août. — Sur la rive droite 
du Vardar, quelques coups de canon seu-
lement ont été tirés. 

Après un intense bombardement, hier, 
les troupes anglo-françaises, ont occupé ce 
matin la gare de Doiran et la hauteur 427, 
où elles ont trouvé dans un ouvrage forti-
fié de nombreux cadavres bulgares. 

Depuis ce malin, la lutte d'artillerie est 
très vive dans cette zone. 

Sur le front serbe, on signale un engage-
ment de patrouilles et un simple duel d'ar-
tillerie. 

Rien d'important à signaler sur le reste 
du front. 

 f . 

$os Avions bombardent 
ia Gare de Stroamifza 

Salonique, 11 août. — Dans la soirée, 
neuf de nos avions ont bombardé la gare 
de Slroumitza. Ce matin, dix d'entre eux 
ont également bombardé les camps enne-
mis au nord de Doiran. 

Les Russes avançant sur Ses Rives du Dniester 
ILS MARCHENT SUR STANISLAU 

Nos Escadrilles cootioneot à arroser 
les Gares occupées par l'Ennemi 
Paris, 11 août (officiel). — Dans la 

nuit du 9 au 10 août, nos escadrilles ont 
bombardé la gare et les casernes de 
Vouzïers et la gare de Bazanccurt. 

Un âvioo boche abaifo 
Paris, 11 août (officiel). — Le S août, 

un avion ennemi a été abattu en flam-
mes dans nos lignes, au sud de Douau-
mont, par un pilote de l'escadrille 
américaine, . * 
Succès du Bombardement aérien 

de Gand 
Amsterdam, 11 août. — Au cours du ré-

cent raid opéré au-dessus de Gand par 
les aéroplanes alliés, le bombardement a 
détruit presque entièrement l'arsenal, 
tuant ou blessant 80 Allemands et déter-
minant une véritable panique dans les 
ateliers. - , * 

LES BOMBARDIERS 
à l'Honneur 

comme les Combattants de l'Air 
Paris, 11 août. — Le nom de l'adjudant 

Baron, qui s'ajoute à ceux du capitaine 
Happe et du sous-lieutenant Delorme, 
bombardiers, vient d'être porté à notre 
connaissance et proposé à notre admira-
tion par un Communiqué officiel. Il est 
logique que les aviateurs qui exécutent 
des missions de bombardement si dange-
reuses, si efficaces, soient à l'honneur 
comme leurs collègues, les « toréadors de 
l'air ». Il serait souhaitable que cette ex-
cellente mesure se généralisât. On ap-
prendrait ainsi, par exemple, les mérites 
du sous-lieutenant Varcin, qui a obtenu la 
médaille militaire, la Légion d'honneur et 
sept palmes comme bombardier, régleur 
d'artillerie, agent de reconnaissance et 
chasseur au besoin. Et il est bien d'autres 
héroïques bombardiers, restés obscurs, 
on se demande pourquoi. 

L'adjudant Baron, présentement cité, 
est allé lancer 150 kilos d'explosifs, dans 
la nuit, sur la poudrerie de Rottweil. C'est 
certainement l'un des plus hardis, des 
plus vaillants de la jeune génération. Le 
14 juillet dernier, il alla bombarder Mul-
lheim. A 500 mètres d'altitude seulement, 
il lançait deux obus de 200, puis conti-
nuait à descendre; de 200 mètres, il tirait 
à la mitrailleuse sur la caserne et sur un 
train. La gare qui avait reçu les bombes 
flambait lorsque le pilote et son bombar-
dier, Estève, se préparaient à regagner 
leurs lignes. Le 17 juillet, il partait de 
son aérodrome et allait projeter 8 obus de 
gros calibre sur Lorrnch. Malgré la bru-
me et les nuages, il atteignait l'objectif, 
et son observateur, l'adjudant Emman-
nueli, plaçait ses bombes exactement à 
l'endroit désigné. On voit que les mômes 
Baron et Emmanueli sont des virtuoses 
du vol nocturne et leur prouesse sur 
Rottweil n'est cas pour nous étonner. 

Paris, 11. août. — Les Russes continuent 
leur marche de façon tout à fait satisfai-
sante : l'armée du général l.etchitsky enre-
gistre ces nouveaux succès. La prise de 
Tysmeniza rapprochait sensiblement nos 
alliés de Stanislau, point d'où ils pour-
raient plus aisément rebondir vers Lem-
berg. En se repliant, l'ennemi a opposé 
une résistance assez vive, déclanchanl des 
contre-attaques furieuses, mais sans réus-
sir cependant à arrêter l'avance de nos 
alliés. Ceux-ci se sont emparés de la gare 
de Chriplino, à quatre kilomètres de Sta-
nislau. ^ 

Chripline est la bifurcation des trois li-
gnes de chemin de fer se dirigeant vers 
Buczacz, Kolomea et Nadvorna. Les Rus-
ses étaient déjà maîtres des deux pre-
mières, les voici en possession de la troi-
sième, dont ils bordent, en outre, la partie 
sud. le long de la Rystrica-Nadvorianska. 
Les Russes occupent donc ainsi toute la 
région à l'est et au sud-ouest de Stanis-
lau. Et. comme dans le secteur de Tys-
menica, ils ont progressé au nord, ils des-
sinent maintenant autour de la ville un 
cercle menaçant. 

Pendant que l'armée Letchitsky s'avan-
ce sur Stanislau, face au nord-ouest, l'aile 
gauche de l'armée Tcherbatchef, opérant 
de l'autre côté du Dniester, s'est avancée 
parallèlement au delà de la rivière Ko-
ropiec. Ce dernier progrès couvre les opé-
rations contre Stanislau et prépare de 
nouvelles extensions des succès russes 
dans la direction d'Halicz, au sud de Lem-
berg. 

Le refoulement progressif des Austro-
Allemands est tout à fait remarquable. 
Pas une seule fois, depuis le début de 
juin, les Austro-Allemands n'ont marqué 
un avantage; tout ce qu'ils ont pu faire, 
ça été, par les contre-attaques de Linsin-
gen sur le Styr, de retarder, pendant une 
quinzaine de jours, la poussée russe. On 
ne peut qu'admirer la régularité méthodi-
que de la manœuvre russe. 

Pétrograd, H août. 
Communiqué dn soir 

Front occidental 
Les Contre-Attaques allemandes 

repoussées sur le Ssreth 
SUR LA RIVIERE DU SERETH, devant 

les VILLAGES DE NETERPINTSIE et de 
NOSSOVTS1E, combat acharné. Les Alle-
mands et les Autrichiens ont lancé une 
série de contre-attaques sur les bois occu-
pés devant ces villages. 

Jusqu'à présent, nous avons fait pri-
sonniers 90 officiers et 1,300 soldats. 

Sur le chemin de fer de MONASTER-
ZYSKA A NIJNIOF, nos éléments ont 

quelque peu 'progressé à l'ouest, passant 
en maints endroits la RIVIERE ZLOTA-
LIPA à gué, les ponls^étant tous détruits* 

HINDENELSRG AURAIT ÉVINCÉ 
MACKENSEN 

Berne, 11 août, — Avant d'accepter le 
commandement général des armées sur le 
front oriental, le maréchai Hindenburg a 
mis- comme condition l'éloignement du 
maréchal Mackensen, auquel il attribue 
l'enfoncement des lignes allemandes de-
vant Loutsk et leur désastreuse retraite 
vers Kovel. (Cette information doit .être 
acceptée sous toutes réserves.) 

SAGE PRÉCAUTION... 
Zurich, 11 août. — Le siège du Lande-

sausschuss galicien a été transféré de 
Biala à Cracovie. 

BROUSSIL.OFF CONTRE-ATTAQUÉ 
Pétrograd, 11 août. — Les critiques mi-

litaires sont aujourd'hui d'accord à remar-
quer l'activité grandissante de l'ennemi sur 
tout le front de l'armée Broussiloif. Les 
contre-attaques austro-allemandes restent 
d'ailleurs sans résultat. (Radio.) 
LE TSAR DONNE UN SABRE 

D'HONNEUR A BROUSSSLOFF 
Pétrograd, 11 août, — L'empereur a con-

féré au général Broussiloff un sabre d'hon-_ 
neur de Saint-Georges orné de diamants," 
à l'occasion de la défaite qu'il a infligé^ 
aux armées austro-allemandes. 

LES TROUPES TURQUES 
EN AUTRICHE 

Londres, 11 août. — Le correspondant 
du « Daily Telegraph » à Rotterdam ap-
prend de très bonne source que les Turcs 
ont envoyé des effectifs importants à Lem-
berg. Ils comprennent une partie des trou-
pes qui étaient stationnées en Macédoine., 
Ces forces seraient destinées à participer 
à la défense de Stanislau. 

On estime que les Autrichiens feront de 
grands efforts pour sauver la ville au 
moyen d'un mouvement effectué avec la 
coopération des contingents turcs sur un. 
autre point plus au sud. (Radio.) 

LA RUSSIE S'ASSOCIERA A TOU-
TES LES MESURES ANGLAISES 
CONTRE L'ALLEMAGNE 
Pétrograd, 11 août. — Dans un entre-

tien avec M. Tchelnokof, maire de Mos-
cou, M. Sturmer, président du conseil des' 
ministres, a fait la déclaration suivante : 
« Les traités et accords que nous avons 
avec nos alliés restent immuables. Mais 
la Russie fera encore davantage. La Rus-
sie tiendra à devoir de mettre à exécution 
toutes les mesures que VAngleterre. pro-
jette à l'égard de l'Allemagne. » 

aikans 
LES RAPPORTS DU GOUVERNEMENT 

GREC AVEC L'ENTENTE 
Athènes, 11 août. — Les journaux anti-

venizelistes ne désarment pas et cher-
chent par tous les moyens à exciter l'o-
pinion publique. Ils s'élèvent aujourd'hui 
contre de prétendues exigences nouvelles 
qui auraient été formulées par les puis-
sances de l'Entente. Un Communiqué offi-
ciel oppose à ces racontars un démenti 
formel. Le gouvernement, y est-il dit, se 
borne à exécuter loyalement les engage-
ments pris selon son programme du 
21 juin, et il agit en cela de plein accord 
avec les représentants des puissances à 
Athènes. Ceux-ci, de leur côfé, se canton-
nent étroitement dans les limites de ce 
programme. Leurs fréquents entretiens 
avec M. Zaïmis n'ont d'autre but que 
d'assurer l'exécution intégrale des enga-
gements pris lors de la formation du nou-
veau cabinet. (Radio.) 

AUTRES TEMPS, AUTRES MŒURS 
Athènes, 11 août. —- A l'occasion de l'an-

niversaire de la signature du traité de Bu-
carest, la « Patris » reproduit la dépêche 
adressée par le roi à M. Venizelos à Bu-
carest à cette époque, et disant notam-
ment : 

« Pour vous témoigner mon estime et 
ma reconnaissance, je vous décerne la 
grand'eroix du Sauveur. La patrie vous 
est reconnaissante. » 

BAGARRE POLITIQUE 
DANS UN THEATRE D'ATHENES 
Athènes, 11 août. — Les antivenizélis-

tes ont provoqué hier soir de nouvelles 
scènes au théâtre Panellinion, où on don-
nait une pièce patriotique. Quelques-uns 
d'entre eux injurièrent à haute voix M, 
Venizelos. Plusieurs venizélistes présents 
ripostèrent alors par les cris de : « Vive 
Venizelos ! » Deux civils et un officier su-
périeur ont été blessés. La police a rétabli 
l'ordre, et la tranquillité règne à nouveau, 
On a arrêté sept personnes. 

En Allemagne 
LA SQZIALDEMOKRATIE 

reconnaît l'Impossibilité de la Reprise 
des Rapports internationaux 

Berne, 11 août. — Du journal socialiste 
« Munchener Post » : 

« Nous devons avouer que, vu la politi-
que suivie jusqu'ici par les" socialistes 
français, la résolution au sujet de la ques-
tion d'Alsace-Lorraine ne nous a pas sur-
pris. Les socialistes français savent bien 
que, dans la situation militaire actuelle, 
aucun gouvernement allemand ne peut 
penser à rendre l'Alsace-Lorraine. Ils ne 
veulent donc pas une paix où il n'y aurait 
ni vainqueur ni vaincu ; ils veulent la sou-
mission d- l'Allemagne jusqu'au point où 
elle soit contrainte à satisfaire les exigen-
ces françaises. Il est donc naturel que les' 
Français repoussent toujours une entre-
vue avec les socialistes allemands, car, 
dans ces conditions, une en!ente serait 
impossible. 

» Cette entente n'échoue pas devant le 
désir de conquête des Allemands, mais 
devant un vrai désir de conquête des 
Français, qui consiste à vouloir mettre 
un territoire habité par des Allemands 
(« sic ») sous la domination de la France, 
A ce désir de conquête française est oppo-
sé le désir énergique des Allemands de sa 
défendre et de vouloir garder pour l'Alle-
magne tout ce qu'elle possédait avant la 
guerre. Cette résolution regrettable des so-
cialistes français ne s'explique que par 
une fausse interprétation de la situation 
miliiaire. Les Français comptent sur une 
prochaine victoire. Il ne nous reste donc 
rien d'autre à faire que de résister et d'at-
tendre que l'on comprenne mieux la situa-
tion dans l'autre camp. » 

En Turquie 
Agitation à Constantinople 

Athènes, 11 août. — A propos de l'exo-
de forcé des populations françaises du 
Nord investi, la « Patris » dit : « L'horreur 
des procédés allemands ne peut être com-
parée qu'aux crimes turcs ên 1821 et à 
l'asservissement illustré par le tableau de 
Delacroix. » 

Le même journal apprend que des ma-
nifestations, que la police a réprimées 
brutalement, ont eu lieu à Constantino-
ple en faveur de la paix. 

Pour apaiser la population, les Jeunes-
Turcs annoncent des victoires inexistantes 
qui sont accueillies avec scepticisme. 

La mort de Djemal Eddin, neveu du 
sultan, est enveloppée de mystère. On 
croit à un crime. 

Vapeur japonais coulé 
en Méditerranée 

Marseille, 11 août. — Le capitaine Por-
re, commandent l'« Eugène;Pereire », de 
la Compagnie Transatlantique, courrier 
d'Alger, arrivé jeudi soir à Marseille, a 
annoncé que, dans l'après-midi, vers qua-
tre heures, à 24 milles dans le sud-ouest 
de Planier, il aperçut un gros vapeur qui 
sombrait. 

Il se porta à son secours, mais il aper-
çut des chalutiers et des contre-torpil-
leurs qui recueillaient l'équipage. Les res-
capés, en effet, ont été ramenés dans la 
nuit à Marseille. Il s'agit du vapeur japo-
nais « Temei-Maru », capitaine J. Ta-
mun, de 2,000 tonnes de jauge, et monte 
par 44 hommes. Ce vapeur a été torpilla 
par un sous-marin ennemi; il était parti 
de Marseille à une heure d# l'après-midi 
pour Liverpool. 



DE NUIT 
LA VICTOIRE ITALIENNE 

Maîtres de toutes les Positions da Carso, 
nos Ailiés le sont aussi du Doberdo 

FRONT OCCIDENTAL 

nome, II août (officiel), 
la leyi'tiée d'hier à été marquée par 

une nouvelle et brillante victoire de nos 
unies. Persévérant avec une vigueur 
froissante dans l'énergique attaque com-
mencée le 9 août dans le secteur du mont 
BAN MICHELE et de SAN MARTIN, les 
braves troupes de la troisième armée ont 
conquis toutes les lignes Irès fortes de 
l'ennemi sur le CARSO, entre le VIPPAC-
CO et ie MONT COSIEH. L'adversaire, 
en complète déroute, s'est retiré à Test 
du vallon, maintenant seulement des for-
tes arrière-gardes sur le DOBELL1 et sur 
les HAUTEURS DE LA COTE W, à l'est 
de MONVALCONE. 

Nos troupes ont occupé Bubbia San Mar-
iino et tout le plateau de Doberdo et ont 
itteint la ligne du vallon jusqu'à Ornihrib. 

Dans la zone à TEST DE GORIZIA, l'en-
nemi résiste, fortement retranché sur la 
ligne du MONT SAN GADRIELLE et du 
MONT SAN MARCO. Nos troupes ont at-
teint les pentes à l'ouest de ces positions 
si la ligne du torrent VORTOW1CA. 

Sur le reste du front, les démonstrations 
habituelles de l'adversaire ont été repous-
sées partout. 

Les prisonniers et le butin pris à l'en-
nemi augmentent sans cesse. 

Les avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur la LAGUNE DE GARDE et sur 
VENISE. U n'g a eu aucune victime., mais 
seulement quelques maisons endomma-
gées. , 

Une de nos escadrilles a renouvelé hier 
\f>. bombardement de la gare de PRAVA-
CtNA, où l'ennemi avait évacué le maté 
riel des positions perdues. 

Nos hardis aviateurs, se dérobant au tir 
de l'artillerie antiaérienne, ont lancé une 
quarantaine de bombes et obtenu des ré-
sultats très efficaces. 

Ils sont rentrés, ensuite, indemnes dans 
nos lignes 

nirée des Italiens à Gorizia 
Vérone, 11 août. — Gorizia a quelque 

peu souffert du feu concentré des deux ar-
tilleries. De nombreuses rues sont éven-
Irées; la station des railways rasée et 
quelques palais écroulés sous la violence 
du bombardement. Au siège du comman-
dement autrichien, dans une confusion 
énorme, on a retrouvé une foule de cartes 
;t de documents militaires sans impor-
tance. 

Lorsque les troupes victorieuses défilè-
rent dans les rues, quelques habitants, 
apeurés, sortirent des caves où ils se te-
naient cachés depuis de longs mois et ac-
harnèrent les conquérants. Les carabiniers 
Établirent immédiatement un service de 
police et éloignèrent de la ville les élé-
ments suspects dont on pouvait craindre 
des surprises désagréables. 

Un Vibrant Ordre du Joui-
Rome, 11 août. — Voilà l'ordre du jour 

du général de la première division qui est 
entrée dans Gorizia : 

« Cri de bataille ! Soldats ! L'heure at-
tendue par les âmes et par les armes va 
sonner. La division doit entrer dans 
Gorizia et, non seulement elle doit, je 
ceux qu'elle soit la première à rompre 
l'enchantement, à traverser l'Isonzo, à dé-
ployer sur la ville adorée les drapeaux de 
ses régiments ! Notre préparation est ma-
gnifique; une année d'expérience et de 
;ang n'est pas écoulée vainement; nous 
ivons des grenades, des canons de tous 
calibres et de toutes portées, des muni-
rons à profusion, des services de bataille, 
d'intendance, de secours poussés à la per-
fection. Comme une avalanche impétueuse 
ît entraînante que rien ne vous retienne, 
surpassez le premier, le deuxième, le troi-
sième, tous les obstacles et que ni l'en-
nemi ni le terrain ne vous arrêtent. En 
ivanl ! la pairie attend ! » 

La Bataille continue 
Rome, 11 août. — La bataille continue 

avec vigueur sur le front du Carso, qui 
est-le théâtre d'actions brillantes. Tout le 
système défensif austro-hongrois paraît 
fortement ébranlé. Les pertes générales 
ennemies, étant donnée la formidable pré-
paration d'artillerie, doivent être considé-
rables. Plusieurs localités aux abords de 
Gorizia sont déjà occupées. 

L'artillerie austro-hongroise a été trans-
portée par l'ennemi en retraite très loin 
des anciennes positions, et la ville n'est 
plus soumise qu'au leu de moins en moins 
vif de rartilleric légère. 

L'espoir est général dans le royaume 
que cette offensive, longuement et patiem-
ment préparée, sera poursuivie avec une 
vigueur toujours accrue, et que de grands 
résultats seront obtenus avant que l'en-
nemi ait réussi à jeter dans la bataille 
ses réserves. 

Le Pont de Gorizia 
Milan, fi aoùl. — Pour mesurer l'éten-

due de la panique que l'offensive italienne 
sur l'Isonzo a provoquée dans l'armée 
autrichienne, il n'y avait qu'à passer ce 
malin le pont qui mène do la route de 
Lucinico à l'entrée de Gorizia. 

Un fort beau, un fort large pont de fer 
et bien commode ! Que de régiments ita-
liens ont dû te franchir depuis hier ma-
lin! Que de batteries d'artillerie! 

Du haut des montagnes proches, une 
section autrichienne de ;105 tire sur ce 

en glus d'un endroit; on voit le lïèuve 
travers. Les garde-fous trempent dans 
l'eau, l'armature métallique est tordue, 
et parfois rompue par les obus. Mais le 
bravo pont continue à résister avec 1 
concours des sapeurs italiens qui le ré-
parent constamment, et il supporte en 
core, après plus de vingt-quatre heures 
de bombardement, le passage des che 
vaux au galop. 

N'était-il pas élémentaire pour les Au 
trichiens de le faire sauter au moment 
de la retraite, comme cette passerelle là-
bas, où comme ce magnifique pont de 
pierre d'où pendent, au-dessus de l'Isonzo, 
entre les arcades en ruines, les rail 
rouillés du chemin de fer? Ce n'est pas 
l'envie qui en a manqué aux Autrichiens, 
c'est le temps. 

Les Italiens les ont suivis de trop près, 
les pas dans les pas des fuyards. La sur 
prise a été complète, la débâcle fatale, la 
réflexion impossible. 

L'armée autrichienne s'est sauvée dans 
les montagnes, et les 10,000 habitants qui 
restaient à Gorizia —. 15,000 avaient été 
peine le temps de la voir passer : elle 
évacués par les Autrichiens — Ont eu à 
n'était déjà plus ! 

La Fuite d'un Etat-Major 
autrichien 

Milan, 11 août.'— Le général autrichien 
Zciler et son état-major se sont enfuis de 
Gorizia dès le journée du 7, laièsant aux 
troupes la tache de défendre en francs-
tireurs tout le secteur. Mais avant de par-
tir, le général avait voulu forcer la popu-
lation civile à abandonner la cité et avait 
fait opérer une ralle générale de tous les 
vivres. 

Les malheureux habitants, restés au 
nombre de 7,000, s'affolaient vers l'unique 
sortie, mais arrêtés par les tirs de bar-
rage exécutés par l'artillerie italienne, ils 
dûrent rebrousser chemin. Femmes, en-
fants, vieillards, couraient de tous côtés, 
affolés. Finalement, ils se réfugièrent dans 
les caves de la partie haute de la ville. 

L'Evacuation de Trieste démentie 
Rome, M août. — Contrairement à cer-

taines informations prématurément mises 
en circulation, on n'a reçu ici aucune nou-
velle certaine de l'évacuation de Trieste 
par les Autrichiens. 

Il apparaît que, jusqu'à présent, ce bruit 
ne doit pas être considéré comme exact. 

Cadorna et les Journalistes 
Rome, 11 août. — Le général Cadorna a 

fait la réponse suivante aux correspon-
dants romains des journaux qui l'avaient 
félicité au sujet de la victoire de Gorizia : 

« L'armée combattante remercie avec 
moi de leur fervent salut les correspon-
dants des journaux italiens, historiogra-
phes des faits remarquables qui hâtent 
l'accomplissement de l'unité de la patrie. » 

Le Ministre Bissolati 
Rome, 11 août. — M. Bissolati, ministre 

d'Etat, qui se trouve sur le champ de ba-
taille de l'Isonzo, a rencontré hier le gé-
néral Cadorna, à qui il a exprimé la grati-
tude du gouvernement pour sa belle vic-
toire. Le ministre a assisté aux combats 
qui ont entraîné la chute, et il fut un des 
premiers à entrer dans la ville alors qu'el-
le était encore bombardée par les Austro-
Hongrois. Aussitôt après l'occupation, une 
ligne télégraphique fut établie entre Go-
rizia et la ligne oui court le long de l'Ison-
zo; les premiers télégrammes qui partirent 
furent adressés par M. Bissolati à la ville 
de Rome, au roi et au président du con 
seil, M. Boselli. 

L'Avariée de nos Troupes 
entre Maarepas et Hem 

UNE OPERATION VIGOUREUSEMENT EXÉCUTÉE 

Palis, 11 août. — Dans In Somme, les 
aimées alliées poursuivent méthodique 
ment leur tactique de poussée continue 
sur le front allemand. 

Les Anglais marquent encore umvavan 
ce au nord de Pozières et de Razentin-le 
Petit, maigri une vigoureuse réaction de 
l'ennemi sur ce point. 

Du côté français, les résultats sont par 
ticulièrement sérieux au nord (ie la 
Somme. 

Dans la nuit de jeudi, notre artillerie 
commença un bombardement de prépara 
tion depuis Maurcpas jusqu'à la rivière; 
puis, dans l'après-midi de vendredi, Pin 
fa literie se lança à l'assaut des organisa 
lions allemandes. L'opération, bien con-
duite, fut aussi brillamment exécutée; elle 
eut un plein succès. 

Très rapidement, et presque sans eprôu 
ver de pertes, nos troupes enlevèrent [lu-
sieurs tranchées adverses et portèrent 
ligne sensiblement sur la côle nu sud de 
Maurepas et le.long de la route reliant ce 
village à celui de Hem, 

. Au nord de ce dernier bourg, elles s'em-
parèrent de plusieurs points d'appui (une 
carrière et deux petits bois) solidement 
fortifiés par les Allemands et elles captu-
rèrent 10 mitrailleuses. 

Cette nouvelle progression de nos trou-
pes est intéressante, car elle tend à porter 
nos lignes en avant des tranchées britan-
niques et à prendre- ainsi d'enfilade, du 
sud au nord, les principaux objectifs vers 
lesquels tendent les efforts immédiats des 
Anglais : Guillemont et Combles. Par con-
séquent, tous les progrès réalisés par 
nous dans ce secteur en direction de Mau-
repas que nous commençons à déborder 
par le sud sont de nature à faciliter à nos 
alliés britanniques l'investissement de 
Guillemont, dont ils côtoient déjà la sta-
tion depuis le S, et plus tard celui de Com-
bles. 

A ce sujet, la coopération qui s'affirme, 
chaque jour plus étroite, entre les infan-
teries française et anglaise opérant dans 
ce secteur en liaison directe ne saurait 
manquer d'être féconde en heureux résul-
tats. 

Au sud de la Somme, ,violcut duel d'ar-
tillerie, mais sans action, d'infanterie. 

Devant Verdun, journée d'escarmou-
ches où dominait surtout le bombarde-
ment de nos premières et secondes posi-
tions des deux côtés de la Meuse. 

Les Enlèvements ie Routa 

LES EXPLOITS DES RUSSES 

Goffîmaniqaé belge 
Le Havre, Il aoùl. 

Rien à signaler sur le front de l'armée 
belge., 

— ♦ 

En Suède 
La Guerre sous-marine -

cause à la Suède 150 millions 
de Pertes 

Stockholm, Il août. — Les perles subies 
par la Suède à la suite des entraves ap-
portées par l'Allemagne aux expéditions 
de bois de Suède vers la France et la 
Grande-Bretagne sont évaluées à 130 mil-
lions de francs. 

jet des conditions dans lesouclles s'est 
pont maintenant jour et nuit. Elle le Irouo t effectuée celte opération 

là Vente des Antilles danoises 
PROTESTATIONS EN DANEMARK 

Copenhague, 11 août. — L'évèque lu-
thérien de Copenhague vient d'adresser 
au président du conseil une lettre ou-
verte où il proteste contre le mystère 
qui a entouré jusqu'au dernier moment 
la vente des Antilles danoises aux Ftats-
Unis. Un courant de mécontentement as-
sez marqué circule dans le public au su-

des conditions dans lesquelles 

LE RECIT D'UN BOCHE 
Paris, 11 août. — « De très bon matin, 

écrit un officier boche parfaitement digne 
de sa race, des patrouilles passèrent dans 
les maisons et distribuèrent des bulle-
tins imprimés sur lesquels il était dit ce 
que l'on voulait. Une demi-heure plus 
tard, un officier vint et détermina, d'après 
des listes, qui devait se tenir prêt à par-
tir. On dit aussi aux gens ce qu'Us pou-
vaient emporter comme bagages. 

Après une nouvelle demi-heure, des 
patrouilles vinrent et rassemblèrent les 
habitants désignés. Ils furent alors me-
nés dans une grande caserne communi-
quant avec le chemin de fer ou la gare 
voisine. » 

Mais ce Boche n'arrive pas à compren-
dre la réserve sloïque des pauvres gens 
ainsi arrachés à leur milieu : 

: Pendant tout ce temps, dit-il, je n'ai 
pas remarqué la moindre émotion parmi 
les gens qui dèvaient partir. Sans doute, 
plus d'une mère ou d'une jeune femme 
a pleuré. Mais je n'ai pas vu un seul de 
ces enfants que « l'on arrachait des bras 
de leurs parents » (La presse française 
a. elle-même, indiqué qu'il ne s'agissait 
que d'enfants au-dessus de quatorze ans.) 
Je crois que l'on transporta les jeunes 
gens des deux sexes qui ne voulaient pas 
travailler, rôdaient dans la ville et cau-
saient du scandale; la population de la 
périphérie des grands centres industriels, 
des jeunes vovous, de vrais visages d'a-
paches et de grosses et insolentes filles 
de ferme. » 

Ce méprisable officier semble, ensuite, 
regretter qu'il n'y ait pas eu plus de vio-
lences, et il nous dévoile le fond de sa 
pensée : « Au contraire, j'étais quelque 
peu vexé de l'indulgence des Allemands a 
la station. On me l'a appris autrefois, 
quand j'étais jeune officier : la guerre la 
plus cruelle est la plus humaine, parce 
qu'elle est pins courte t » 

Vainqueurs SOT le Sereth et le KoFopiee, 
ils font 17,000 nouveaux Prisonniers 

Pétrograd, Il août (officiel). 
Sur le STOKHOD, dans la région du 

bourg de LIOURADCIIEFF, du village de 
VOULKA LIOURASCIIEVSKA, du bourg 
de STOBYKIIVA et du village de ZA-
RETSCI11E, les combats acharnés conti-
nuent. 

Sur le SERETH, nos éléments avancent 
en livrant à l'ennemi des combats exas-
pérés- L'ennemi oppose une résistance fu-
rieuse et lance des contre-atlaques. Mal-
gré les efforts de l'adversaire pour entra-
ver notre offensive, les vaillantes troupes 
du général Sakharoff, par leurs attaques 
successives, ont délogé l'ennemi des villa-
ges el des bois de la rive droite de la ri-
vière, ont atteint la crête des hauteurs 
dominantes et livrent combat sur la ligne 
des villages de TROSTIANETZ et de NOS-
TEROVTSIE. 

Un de nos régiments de cavalerie a 
chargé par deux fois l'infanterie ennemie 
et, par un coup de flanc répété contre les 
forma lions massives allemandes, les a mi-
ses en désordre complet et a arrêté de ce 
fait leur offensive. 

Dans celle région, les vaiûanles trou-
pes du général Eck, lors des combats du 
i au 10 août, on tcapturé 268 officiers et 
13,000 soldais. 

Elles ont, en outre, recueilli plus de 1,000 
Austro-Allemands blessés. 

Au cours de la journée du 10 août, nous 
avons dénombré comme prisonniers aus-
tro-allemands valides, 2 officiers déiat-
major, loi officiers el i,872 soldats. Les 
pertes des adversaires en tués et en bles-
sés sont énormes, au dire des prisonniers. 

Dans la région du chemin de fer MO-
NASTERZISK NUNIOUVE, nos troupes 
développent leurs succès et poursuivent 
leur avance. 

Un de nos régiments d'infanterie a dé-
logé l'ennemi d'un bosquet au nord-ouest 
du village de DOUBENKA, sur le KORO-
PETZ; il a envahi la partie sud de la ville 
nue. L'ennemi, surtout les Allemands, lan-
de MONASTERZISK, où le combat conli-
ce des contre-atlaques que nous avons 
toutes repoussées. 

Nous avons capturé ici -2,500 prison-
niers dont le commandant d'un régiment 
autrichien avec tout l'élal-mafor el l'au-
mônier régimenlaire. 

Dans la 'direction à l'ouest, nos éléments 
ont atteint la rive gauche de la ZOLOTAIA-
LIPA et se sont emparés, à la suite d'un 
combat, du village de LAZAROUVKA, ils 
ont fait plus de 1,000 prisonniers ausho-
allemands. 

Un de nos régiments des cosaques d'O-
rembourg a chargé l'ennemi, a fait plus 
de 200 prisonniers et enlevé 3 mitrailleu-
ses. 

Un régiment allemand qui avait franchi 
la ZOLOT AlA-LIPA, près du village de 
Zadarouve, a tenté une contre-attaque sur 
le secteur que nous tenions; il a été re-
passé avec d'énormes pertes. 

Nos vaillants éléments à cheval, ayant 
traversé à gué T embouchure de la ZÔLO-
TAIA-LIPA, ont attaqué et rejeté l'ennemi; 
puis, l'ayant poursuivi, sont parvenus sur 
la rive gauche du DNIESTER, au sud du 
village d'Ouslie Zolionie. 

Lji total des prisonniers que ÎIOUS avons 
faits dans les combats du 8 et du 9 août 
s'élève à 5,000. 

Dans la direction de STANISLAU, nos 
troupes approchèrent par leur aile droite 
du Dniester-, au sud de MAR1AMPOL; el-
les ont atteint la rive droite de la BIS-
TRITZA, où elles ont procédé à la cons-
truction de ponts. 

Dans la .région de VOROKRTA SCHI-
BONN, nos troupes ont enlevé à la suite 
de combats plusieurs hauteurs. 

Front du Caucase 
Dans ta région du littoral, à l'est de Kl-

REZUN, nos éléments ont occupé le bourg 
d'ELLEU. 

Nous avons repoussé une attaque des 
Turcs à l'ouest de GUMUSCH KHANE. 

Au sud du LAC DE VAN, dans la région 
du village de Neri, au nord de Sakkiz, en 
Perse, et dans la région de Bokan, nos 
troupes ont refoulé considérablement l'en-
nemi à l'ouest. 

Grande Victoire russe 
en Transylvanie 

Pétrograd, il août. — Les Russes 
ont enfoncé ie front du générai Both-
mei- et celui du groupe ennemi placé 
sous le commandement de l'archiduc 
Charles. 

Ils ont refoulé au nord l'aile droite 
du général Bothmer et débordé l'aile 
gauche de l'archiduc. 

 * 
L'Armée de l'Archiduc Charles 
Genève, 11 août. — Les journaux alle-

mands, parlant des opérations en cours 
sur le front de l'archiduc Charles, lais-
sent prévoir un nouveau et sérieux recul 
des armées austro-allemandes, lis s'ex-
priment en ces termes : 

u Au sud-est de Monasteryska, de même 
que dans la boucla du Dniester et de la 
Bystrzyca, ont eu lieu de fortes attaques 
russes menées avec des contingents im-
portants. Les vaillants défenseurs ont dû, 
en certains points, céder à la supériorité 
du nombre. Nos contre-attaques ont en-
rayé la marche de l'ennemi et arrêté son 
offensive. Or, nous apprenons en ce mo-
ment, sans autres détails encore, que 

nisiau est emportes 
Pétrograd, 11 août. — Les 

Russes ont pris Stanislau à la 
suite d'un combat; ils talonnent 
l'ennemi battu dans la direction 
de Galitche. 

Continuant la série de leurs 
victoires, en même temps qu'ils 
s'emparaient de Stanislau, les 
Russes entraient dans Delatyn. 

La ville de Stanislau, chef-lieu de dis-
trict en Galicie, compte 37,600 habitants. Si-
tuée sur la grande ligne ferrée Czernovitz-
Kolomea-Stanislau-Lemberg, elle constitue 
une position stratégique importante étant 
aussi un carrefour de routes principales. 

Depuis quelques jours, on avait de sé-
rieuses raisons d'espérer sa prise. L'opi-
nion apprendra avec une joie profonde ce 
nouveau grand succès des Russes et le pé-
ril toujours plus grave qui grandit autour 
de l'armée Bothmer. 

Enfin, par cette marche de flanc de plus en 
plus hardie le long des Carpathes, l'armée 
de Letchitsky isole de plus en plus la Hon-
grie. 

Delatyn, sur le Pruth, est mie petite ville 
à une trentaine de kilomètres à l'ouest de 
Kolomea, au pied des Carpathes. Elle com-
mande l'entré-! de l'importante voie de com-

.archiduc Charles vient d'être gravement 
battu. » groise. 

Le Raid des Zeppelins 
CHIFFRE OFFICIEL DES PERTES 

Londres, 11 août. — Le rapport officiel 
donne le total des pertes survenues à la sui-
te du raid aérien effectué dans la matinée 
(in 0 août. 

Le nombre des morts est de huit. 
Quatre petites maisons et une boutique 

ont été démolies. Trois maisons el trois 
boutiques ont été endommagées. Le nom-
bre des petites habitations légèrement en-
dommagées est d'une cinquantaine. 

L'amorce do la ligne du chemin de fer, 
appartenant à la I ouillère, a été détruite. 

Un cheval a été tué. 
Il n'y a eu aucune perte militaire. 

Dans tes Balkao 
LE GENERAL CORDONNIER 

ADJOINT AU GENERAL SARRAIL 
Paris, 11 août. — Le général Sarrail 

élant chargé de coordonner les opérations 
d'ensemble des forces alliées dans la ré-
gion de Salonique, le général Cordonnier 
lui a été adjoint, sur sa demande, pour 
commander directement . les divisions 
françaises. Le général Cordonnier vient 
de rejoindre son poste. 

Le général Cordonnier était colonel au 
début de la guerre. Il commandait le 103e 
régiment d'infanterie à Paris. C'est un 
écrivain militaire distingué. 

 « 
GRAVE EXPLOSION DANS 

UN ARSENAL ROUMAIN 
Bucarest, Il aoùl. — Mercredi après-

midi, une grave explosion a eu Heu dans 
la poudrerie et fabrique d'armer de .'m-
dest, près de Bucarest. Plusieurs officiers 
et soldats ont été tués, et il y a de nom-
breux blessés. Le roi et le ministre de la 
guerre se sont immédiatement rendus sur 
les lieux de la catastrophe, rt:>nt ]i c; r.?e 
os', inconnue. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LA MAITRISE CROISSANTE 
DES ALLIES 

Le Rappel (A. Milhuud) : 
Ce qui est certain, c'est qu'aucun peuple 

ne peut se mettre en tête qu'il a morale-
ment le droit d'arriver sur le champ de ba-
taille après la bataille. Les alliés sauront 
gre à ceux qui leur feront gagner du temps, 
— et le temps, c'est du sang — mais ils se 
sentent de taille à régler tout seuls le comp-
te de leurs adversaires. Les circonstances le 
démontrent surabondamment. 

Les Italiens continuent avec succès leur 
effort sur le front de l'Isonzo. Les Russes 
sur le Stockhod, le Sereth, le Dniester et 
le Koropiee avancent d'un pas régulier Let-
chitsky no paraît pas plus gêné par la me-
nace de Koewes que Sakharof par l'intpr-
venlion récente de Hindenburg dans la di-
rection militaire en face de Kovel. 

La Victoire (G. Hervé) : 
En accrochant ici 122 divisions alleman-

des, les Anglais et nous, c'est donc ù l'écrou-
lement certain et prochain de l'Autriche, de 
la Bulgarie et de la Turquie que nous con-
tribuons. Et quand l'Allemagne sera s'.mlo 
contre toutes les forces alliées qu'imniohi-
hsent à l'heure actuelle les Autrichiens, les 
Bulgares et les Turcs, on verra ce qu'elle 

pèsera. 



CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 11 août. .es ministres, réuni 

ce matin à PKlysée,j sous la présidence 
■lé M. Poincaré, se sont entretenus de la 
situation diplomatique cl militaire. 

M. Lîoyd George à Paris 
Une Réception à la Présidence du Conseil 

l'avis. Il août. — M. linand, président 
du conseil, ministre des affaires étran-
gères, a reçu ce matin la visite de M. 
I.Ioyd George, ministre de la guerre de 
Grande-Bretagne, et l'a retenu à déjeu-
ner. Assistaient a ce déjeuner MM. Vi-
viani, garde des sceaux; le général Ro-
ques, ministre de la guerre; l'amiral La-* 
caze, ministre de la marine; Ribot, mi-
nistre des finances; Albert Thomas, sous-
scerôtaire d'Etat aux munitions; lord 
Granville, chargé d'affaires d'Angleterre; 
le général Joffre, le général de Castelnau, 
le général Maurice, le colonel Buckley, le 
lieutenant-colonel David Davis, du War 
Office; le colonel Leroy Lewis, attaché mi-
litaire de Grande-Bretagne à Paris; de 
Marguerie, directeur politique; Lissier, 
directeur du cabinet; William Martin, In-
troducteur des ambassadeurs. 

L'Angleterre et la Perse 
Londres, 11 août. — A la Chambre des 

Communes, lord Cecil a annoncé que la 
situation générale en Perse s'est récem-
ment améliorée d une façon marquée et 
l'arrestation, puis la dispersion de la plu-
part des agents allemands ou de leurs 
adhérents dans ce pays donne à espérer 
que l'amélioration sera obtenue. 

Lord Cecil espère que l'arrangement des 
questions financières et de celles qui sont 
encore en suspens sera arrêté prochaine-
ment avec le gouvernement persan, q«i a 
toujours manifesté le désir sincère de col-
laborer avec les gouvernements des al-
liés. 

L'Avancement des Officiers 
Paris, fi août. — Le général Joffre vient 

de rappeler quelques prescriptions ayant 
trait à l'établissement des propositions 
pour l'avancement des officiers. De ces 
prescriptions il résulte : 

1° Que les citations à l'ordre de l'armée 
peuvent, seules, motiver des propositions 
pour l'avancement à titre exceptionnel, à 
l'exclusion des citations à l'ordre des corps 
d'armée, division, etc. 

2° Que pour être nommé sous-lieutenant 
a. titre définitif, un candidat doit être 
sous-officier depuis un an au moins. Les 
hommes de troupes nommés, par appli-
cation des dispositions du décret du 12 no-
vembre 1914, sous-lieutenants à titre tem-
poraire, sans avoir été an préalable nom-
més sous-officiers, par exemple sortant 
des pelotons de la Valbonne, ne peuvent 
donc être proposés poui le grade de sous-
lieutenant à titre définitif sans avoir été 
au préalable nommés (peur ordre) au, 
grade de capoial. puis de sous-officier à 
des dates permettant de justifier la propo-
rtion dont ils sont l'objet (un an de grade 
fie sous-officier). 

Les Permissions agricoles 
Paris, il août. — Le ministre de la 

guerre a décidé, après entente avec le 
ministre des finances, d'accorder aux mo-
bilisés, bénéficiant d'une permission agri-
cole, la gratuité du transport. 

La Main-îj Œuvre militaire et l'emploi 
des prisonniers pour la Moisson 

Versailles, 11 août. — A l'approche des 
moissons, on avait envisagé avec une ap-
préhension très vive, dans les milieux 
agricoles, l'insuffisance de la main-d'œu-
vre. Grâce aux dispositions prises entre 
le ministre de la guerre, le ministre de 
l'agriculture et le général Dubail, gou-
verneur militaire de Paris, -ur la deman-
de du préfet de Seine-et-Oise. d'importants 
contingents de travailleurs militaires et 
de prisonniers de guerre ont été mis à la 
disposition des cultivateurs de Seine-et-
Oise. 

Ainsi, il devient maintenant certain que 
pourront être effectués les travaux de la 
moisson et la rentrée des récoltes. Plus 
de 4,200 militaires ou prisonniers de guer-
re sont occupés en ce moment à ces tra-
vaux. Enfin, sur la demande du préfet, 
le ministre de la guerre a attribué 640 ti-
railleurs indo-chinois qui seront demain 
utilisés dans un certain nombre d'exploi-
tations agricoles du département. 

 « 

Chez les Débitants de Vins 
Paris, 11 août. — L'union syndicale des 

débitants de vin de Paris et des départe-
ments de la Seine a tenu aujourd'hui, a 
la salle Lancry, une importante réunion 
sous la présidence de M. Hubert Grizard, 
président de la Confédération nationale 
des débitants de vins. Y assistaient : MM. 
Degonce, Domergue et Solier, vice-prési-
dents; Vial, secrétaire, et Ledieu, tréso-
rier. 

C'est en vue de trouver un lorrain d'en-
fente entre eux et les hygiénistes pour 
combattre les progrès de l'alcoolisme que 
les débitants ont organisé cette réunion 
à laquelle a pris part M. le professeur 
Letulle, de l'Académie de médecine. 

La réunion s'est principalement occu-
pée des nouvelles taxes imposées aux dé-
bitants de vins et qui doivent forcément 
pousser ceux-ci à augmenter leurs con-
sommations. 

Le professeur Letulle a déclaré qu'il 
pourrai! parfaitement y avoir une entente 
entre les débitants pour combattre l'al-
coolisme, si ceux-ci voulaient bien se con-
former aux prescriptions du conseil d'hy-
giène. 

La séance s'est terminée par un ordre 
du jour engageant les débitants de vins 
i'i s'unir pour continuer la lutte et en re-
commandant particulièrement aux mem-
bres du Parlement qui s'occupent de leur 
défense d'être leurs interprètes auprès des 
pouvoirs publics. 

OROEAUX 
1 v a un an 

12 AOUT 1915 
L'année russe, fortement établie sur 

ses nouvelles positions, lésisle éneraique-
menl sur presque tout le front à la pous-
sée austro-allemande. Sui les roules de la 
Vistule moyenne, les lïusses, pour instal-
ler leur nouveau front, ont évacue Soho-
loff, Siedletz et Loukoff, mais, dans la ré-
gion au sud-est de Mitau, ils ont refoulé 
les Allemands au delà de l'Aa et, sur le 
Bug, ils ont rejeté en arrière l'ennemi qui 
s'était défà emparé de Vlodawa. 

Les Allemands s'apprêtent à venir en 
aide aux Autrichiens incupables de triom-
pher de la valeureuse nàuon serbe. De 
nombreuses troupes allemandes prennent 
position le long de la frontière serbe, de 
la Save à Semiin. 

Le contre-torpilleur français » Bisson» 
coule, dans l'Adriatique, le sous-marin 
autrichien « U-3 ». 

Mairie de Bordeaux 
Les bureaux de l'hôtel de ville seront fer-

més le lundi 14 août courant. 
Par exception, les bureaux de l'état civil, 

des retraites ouvrières et des farines seront 
ouverts, comme les dimanches, de neuf heu-
res à midi. 

Le bureau des pompes funèbres sera éga-
lement ouvert de neuf heures à midi. Dans 
l'après-midi, les intéressés pourront s'adres-
ser au dépôt du service, rue de Belfort, 11 
et 13. (Téléphone 3-99). 

Morts au Champ d'honneur 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

au champ d'honneur du lieutenant Emile 
Besançon. 

Emile Besançon était maître d'armes au 
6e régiment de hussards, en garnison à Mar-
seille. 

Professeur et tireur émérite, il vint plu-
sieurs fois dans notre région, où il rem-
porta souvent des succès, notamment, en 
1911, le championnat de l'Epée de Gascogne. 

Il s'était attiré l'estime de tous les escri-
meurs par la parfaite correction de son jeu 
et sa courtoisie inaltérable. 

Dès le début de ta guerre, il pensa qu'avant 
d'être maître d'armes, il était soldat. Il le 
prouva en maintes occasions, ayant aban-
donne, pour prendre rang dans ('infanterie, 
la cavalerie où ne s'offraient, pas assez 
d'occasions d'exercer sa vaillance. 

Il avait déjà été l'objet de trois citations 
et était décoré de la médaille militaire. 

— Le 1er juillet dernier est tombé, face à 
l'ennemi, notre concitoyen le capitaine Je-
dynowiez, qui était né "en 1872, au Bouscat, 
de parents polonais. 

Elevé â Paris, à la pension polonaise, il 
s'était, engagé, à dix-huit ans, dans la lé-
gion étrangère, qu'il avait quittée, comme 
adjudant, après quinze ans de services, dé-
coré de la médaille militaire. 

Entré au service des ponts et chaussées 
en 1905, à Mauléon, il avait été nommé, en 
1907, a Bordeaux, dans le service de M. l'in-
génieur en chef Clavel, et de son successeur 
M. Bonnafous. 

Successivement sous-lieutenant, puis lieu-
tenant de réserve, il avait été mobilisé d'a-
bord au 49a d'infanterie, d'où il était passé 
dans le 18e, et avait été promu capitaine sur 
le front. 

Le 4 août 1915, il avait été fait chevalier 
de la Légion d'honneur avec la citation 
suivante : 

« Nombreuses annuités et campagnes anté-
rieures. Beaux états de services. A fait preu-
ve de sang-froid, d'intelligence et d'énergie 
dans le commandement de la compagnie, » 
(Croix de guerre.) 

Au mois de mai, il avait été cité en ces 
termes à l'ordre de la division : « Ancien lé-
gionnaire. Magnifique tenue au feu. A su, 
dans un bombardement d'artillerie lourde, 
garder à son unité toute sa valeur morale, 
ce qui a permis de repousser une attaque. » 

Enfin, dernière citation récente à l'ordre 
du corps d'armée, qui constate en même 
temps sa fin glorieuse : 

« Le général commandant le ...» corps d'ar-
mée cite à l'ordre du corps d'armée le ca-
pitaine Séverin-Ladislas Jedynowiez. 

» Officier d'une splendide bravoure. Le 
1er juillet 1916, chargé d'établir et de réali-
ser un plan de protection de sa première li-
gne par défenses accessoires, s'est porté per-
sonnellement en reconnaissance à moins de 
cinquante mètres d'un poste ennemi; a été 
mortellement atteint par une balle. » 

Légion d'Honneur 
Nous sommes heureux d'enregistrer la no-

mination au grade de chevalier de la Lé-
gion d'honneur du sous-lieutenant de ter-
ritoriale André Gourdon, affecté au 156e 
régiment d'infanterie. 

Déjà porté deux fois à l'ordre du jour, 
cet officier vient de mériter, de nouveau, 
cette belle citation : 

« Officier d'une erânerie superbe au feu. 
Toujours prêt à accomplir les missions pé-
rilleuses. Très grièvement blessé le 23 juin 
1916, à son poste de combat, où il avait 
tenu à rester, malgré un bombardement des 
plus violents. » 

La présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix de guerre avec palme. 

Nous adressons nos cordiales félicitations 
à M. le sous-lieutenant André Gourdon, 
frère du médecin-chef du centre orthopédi-
que et de l'école des mutilés de la 18e ré-
gion, et formons les meilleurs souhaits pour 
son prompt rétablissement. 

L'« Officiel » du 31 juillet annonce la 
nomination au grade de chevalier de la 
Légion d'honneur du capitaine Marc Lar-
rue, du 140e territorial d'infanterie, avec la 
citation suivante : « Officier de mérite, qui 
a montré au cours de la campagne de 
réelles qualités de commandement. » 

Le capitaine Larrue est bien connu dans 
les Sociétés de gymnastique et de prépa-
ration militaire de Bordeaux, étant depuis 
de longues années vice-président de la So-
ciété do Longchamps. 

Son fils, sous-lieutenant d'artillerie avia-
teur, déjà titulaire de deux citations à l'or-
dre de l'armée, vient d'obtenir une troi-
sième citation.  « 

Sur le Front 
Nous apprenons que le sergent Jean Bou-

turier. fils de notre excellent ami et colla-
borateur, vient d'être décoré de la médaille 
militaire. Jean Bouturier, sergent dans un 
des régiments de notre ville depuis le com-
mencement des hostilités, a fait noblement 
son devoir de soldat et de Français. Gra-

vement blessé dernièrement à la jambe et à 
la tête par des éclats d'obus, pendant qu'il 
dirigeait les travaux de sa section occupée 
à refaire les tranchée.! bouleversées par les 
projectiles; il a dû subir l'opération du tré-
pan, et son état inspire encore en ce mo-
ment des inquiétudes. 

Nous voulons espérer que le vaillant sol-
dat sera conservé à l'affection de sa famille, 
et nous lui adr.es.sons, avec nos vœux de 
prompte et rapide guérison nos cordiales 
félicitations pour cette médaille militaire 
qu'il a si bien méritée. 

Citations à l'Ordre 
Notre jeune concitoyen P.-J. bbrrrioy, 

fils de notre ami M. Albert Dormoy, ancien 
député de la Gironde, a été l'objet des deux 
citations suivantes, que nous sommes heu-
reux de reproduire : 

Citation du 20 février 1916. — Le colonel 
commandant par intérim l'artillerie du ...» 
corps d'armée cite à l'ordre de la brigade 
l'aspirant Pierre-Jacques Dormoy, du 8e ré-
giment d'artillerie : 

t Jeune aspirant, énergique et crâne, a 
donné l'exemple du plus grand courage dans 
toutes les circonstances, et en particulier au 
cours des combats d'octobre 1915, où II a 
fait preuve de belles qualités d'entrain et 
de bravoure et au milieu du plus violent 
bombardement, en prenant, le commande-
ment d'une demi-batterie à la place d'un 
lieutenant blessé. » 

Citation du 22 juillet 1916. — Le général 
de division commandant le ...e corps d'ar-
mée cite à l'ordre du corps d'armée, le sous-
lieutenant Pierre-Jacques Dormoy, du 8e 
d'artillerie : 

« Jeune officier de toute première valeur, 
plein d'allant et d'ardeur, a su communiquer 
à sa demi-batterie l'enthousiasme qui l'ani-
me lui-même. A audacieusement réglé le tir 
de ses pièces pendant les journées du 25, 
26 et 27 juin 1916. d'un poste d'écoute éva-
cué par l'infanterie,.pendant la préparation 
d'artillerie. A obtenu des résultats merveil-
leux qui ont permis à notre Infanterie de 
se porter en avant et de prendre un objectif 
difficile à observer et a battre. » 

Ancien élève du lycée de Bordeaux, qui 
peut à juste titre s'enorgueillir du courage 
et de la vaillance que déploient sur les 
champs de bataille les patriotes dont il a 
forme le cœur et l'esprit. M. P.-J, Dormoy 
s'est engagé en 1914. Aspirant, puis sous-
lieutenant, il n'a. pas encore vingt ans et 
commande, sur le front, une batterie de 
tranchées. 

Nous lui adressons nos plus chaleureuses 
félicitations. 

— Le généra] commandant le ...e corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée, Ed-
mond Fouché, soldai au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : « A assuré énergique-
ment la défense d'un barrage contre une 
attaque ennemie menée à la grenade, et 
par son opiniâtreté a fait échouer les ten-
tatives de l'ennemi (13 février 1916). 

— Le général commandant la ...e division 
d'infanterie cite à l'ordre de la division, 
Boger Massière, aide-major au 6e régiment 
d'infanterie : « Seul médecin à son batail-
lon pendant cinq jours, s'est acquitté avec 
le plus grand dévouement à donner les 
soins aux blessés, non seulement de son ba-
taillon, mais encore des deux bataillons 
voisins. Lors du bombardement du 1er juil-
let, le poste lie secours étant rempli die 
blessés, a continué à donner des soins sous 
le feu, dans la tranchée même. Blessé à la 
main par un éclat d'obus, à peine pansé, a 
continué à exercer ses fonctions, a dirigé 
ensuite l'évacuation de tous les blessés. 
N'ayant pas voulu se faire évacuer lui-mê-
me, a montré ainsi un bel exemple de dé-
vouement et d'énergie. » 

M. Massière, qui, ainsi que nous l'avons 
signalé en son temps, a été déjà cité une 
première fois, a été nommé aide-major 
pour prendre rang à la date du 13 juillet 
1918. 

M. Massière est un ancien élève du lycée 
de Bordeaux et de notre Faculté de méde-
cine. 

— Le général commandant le ...e corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée, 
Julien-Gaston Mendoza, caporal-fourrier au 
49e régiment d'infanterie : « Le 23 mai, 
s'est offert pour reconstruire une barricade 
dans un boyau soumis au feu de l'artille-
rie ennemie et des mitrailleuses, et où 
quinze hommes avaient déjà trouvé la 
mort. A tenu jusqu'au lendemain matin, 
malgré un très violent bombardement qui 
a duré toute la nuit. » 

— Est cité à l'ordre du commandement de 
l'artillerie du ...e corps d'armée, l'adjudant 
Gabriel Coquiileau, du 58e régiment d'artil-
lerie, 1er échelon du P. A., ie peloton de 
munitions du 75 : 

« Par son sang-froid et son autorité a 
su maintenir à leur poste le 9 juin 1916 les 
détachements de ravitaillement et leurs gui-
des sous un bombardement intense. » 

La famille de ce vaillant artilleur habite 
Arveyres. 

-— Est cité à l'ordre du régiment Gaston 
Darbau, caporal au 220e régiment d'infan-
terie : 

« Plein de sang-froid s'est acquitté avec 
bravoure d'une patrouille délicate dont il 
était chargé dans la matinée du 9 mars 1916.» 

— Est cite à l'ordre du régiment, Maurice 
Léon, maréchal des logis au 115e régiment 
d'artillerie lourde : 

« Comme chef de pièce, a fait preuve de 
courage et de sang-froid en assurant l'exé-
cution parfaite des tirs de sa pièce sous le 
bombardement. Comme observateur, a tou-
jours donné des renseignements nombreux 
et précis malgré le bombardement de l'ob-
servatoire. » 

La mère ue ce vaillant artilleur demeure 
à Bordeaux, 43, rue de la Chartreuse. 

— Est cité à l'ordre de la ...e armée, le 
sous-lieutenant Manuel Béguerre, du 31e 
bataillon de chasseurs à pied • « Officier d'un 
calme et d'un courage remarquables. Fai-
sant partie d'un détachement chargé d'un 
coup de main, le 9 juillet 1916, a rempli sa 
mission sous un feu violent de mitrailleu-
ses et d'artillerie ennemies. A infligé aux 
Allemands des pertes sérieuses, tuant six 
ennemis de sa main. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Henri 
Fargues, sergent, matricule 66 : « Sous-offi-
cier courageux et dévoué Beile attitude au 
cours des travaux exécutés dans une z|8ne 
battue par les feux de l'artillerie ennemie. 
S'était déjà fait remarquer par son sang-
froid et son énergie à l'attaque allemande 
par les gaz asphyxiants du 19 mai 1916. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade d'artil-
lerie du corps d'armée Paul Chazarain, 
médecin A. M. Ire classe : * Dévoué et cons-
ciencieux au plus haut degré, toujours au 
milieu du personnel en position. Prodigue 
ses soins non seulement au personnel du 

groupe, mais aussi à tous autres blessés 
qu'il cherche à recueillir. S'est déjà signalé 
en Champagne au cours des actions de 
septembre 1915.. » 

' Les deux frères du docteur Paul Chaza-
rain font également leur devoir sur le 
front, M Chazarain père, ex-vice-président 
et directeur des cours et conférences de la 
Chambre syndicale des employés de com-
merce de Bordeaux, habite ru cm in du Vé-
lodrome, à Caudéran. 

— Est cité à l'ordre do l'aéronautique de 
l'armée Edmond Masse, sergent pilote : 

« Jeune pilote adroit et consciencieux. A 
fait preuve d'un calme et d'un courage re-
marquables au cours de nombreux vols de 
jour et de nuit à l'occasion de bombarde-
ments et de réglages à. longue portée.» 

Le jeune Edmond Mas<-e — qui est le fils 
de notre confrère bordelais M. L. Masse — 
avait été déjà cité à l'ordre de l'aéronau-
tique et promu sergent pilote-aviateur. 

— Est cité à l'ordre du régiment le maré-
chal des logis Paul Pêne, de la 3e batterie : 

« Blessé et ayant à peine reçu les soins 
que nécessitait sa blessure, a continué à 
assurer avec le même zèle la liaison dont il 
était chargé. » 

Ce sous-officier est le fils d'un ex-chef de 
brigade de gendarmerie de la 18e région, 
médaillé militaire, qui habite les Chartrons, 
12. rue Conrad. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Marcel 
.Mouchés, cycliste, agent de liaison du lieu-
tenant colonel du 344e : 

a A toujours assuré son service avec ki 
plus grand courage et un inlassable dévoue-
ment dans un secteur soumis à un bombar-
dement presque incessant. » 

— Au «Journal Officiel » du 19 juillet'der-
nier, nous relevons la nomination au grade 
de lieutenant, du sous-lieutenant André Li-
mouzin, du 14e régiment d'artillerie. 

D'autre part, ce vaillant officier a été l'ob-
jet de la citation suivante : 

Le colonel commandant le 14e régiment 
d'artillerie cite à l'ordre du régiment le sous-
lieutenant André Limouzin : 

« Officier extrêmement actif et dévoué. 
Pendant la période du 27 mai au 8 juin, sa 
batterie étant soumise à de nombreux et vio-
lents bombardements d'artillerie lourde, a 
donné à son personnel un bel et constant 
exemple de courage, de calme et d'énergie. » 

André Limouzin, sur le front depuis le dé-
but de la guerre, est un Bordelais, entrepre-
neur dans notre ville. 

FAITS DIVERS 
Entre Marins 

La police spéciale du port vient de termi-
ner une enquête au sujet d'un abus de con-
fiance. 

Au commencement du mois d'août, M. 
Antonio X..., sujet grec, ne parlant pas le 
français, marin à bord du vapeur grec 
« Kassiam >, remit une somme de 300 fr. à 
un de ses camarades, Giovanni A Italien, 
marin sur le même navire, pour l'envoyer 
a sa famille, à Athènes. Tous les deux se 
rendirent a cet effet au bureau de poste du 
quai de Bacalan. niais tandis que Antonio 
X..., confiant et ne pouvant comprendre, ne 
s'occupait nullement des formalités de l'en-
voi, l'Italien en profitait pour se faire adres-
ser à lui-môme la dite somme, qu'il tou-
chait le lendemain matin. 

Le 8 août, le capitaine du « Kassiani », 
ayant demandé à Antonio X... des nouvelles 
de l'envoi d'argent fait par ce dernier à sa 
famille, fut étonné qu'aucune réponse ne 
fût encore parvenue II s'informa discrète-
ment, puis mit l'affaire entre les mains du 
commissaire spécial. Celui-ci appréhenda et 
écroua non seulement l'auteur du vol, mais 
aussi son complice, Gherasimos P..., égale-
ment marin sur le « Kassiani », qui avait 

la main à cet abus de confiance. 

PETITE CHRONIQUE 

Un vol de 30 bouteilles de Champagne a 
été commis ces jours derniers par des in-
connus dans un wagon en station près du 
deuxième bassin à flot. 

Confiance ma! placée. — M. René Vidon, 
âgé de dix-sept ans, garçon de salle à bord 
du paquebot « Lafayette », débarquait mer-
credi soir et confiait momentanément à un 
inconnu sa valise, contenant divers vête-
ments, pour la porter rue Pierre-Charron. 
Le peu scrupuleux commissionnaire a dis-
paru avec le colis. 

On a arrêté Robert M..., dix-neuf ans,-ma-
nœuvre, et Daniel C..., dix-sept ans, boulan-
ger, pour tentative de vol commis le 4 cou-
rant au domicile de Mme Poublan, institu-
trice, demeurant rue Pelleport. L'affaire est 
mise à l'instruction. 

Une lugubre épave. — Mercredi après-
midi, quai Deschamps, M. Camille Beau, 
demeurant rue Montméjan, a retiré de la 
Garonne un paquet renfermant un fœtus. 
M. Barrère commissaire de police du quar-
tier, après constatation, a fait transporter 
cette lugubre, épave à la morgue aux fins 
d'autopsie 

La Garonne rend un cadavre. — Jeudi 
matin, vers dix heures, le corps du jeune 
Georges Barbo. cuisinier à bord du navire 
« Saint-Clément », qui était tombé acciden-
tellement dans le fleuve quai de Queyries, 
le 8 courant, a été retiré de l'eau au même 
endroit et transporté à la morgue. 

Gare Bordeaux-Saint-Jean (P. V.) 
Par suite d-e manque de place sous les han-

gars la remise des marchandises d'un poids 
supérieur a 000 kilos par expéditeur, pour un 
même destinataire ne sera pas acceptée à la 
gare Saint-Jean, rp. V.) le samedi 12 courant. 

CHR0NIQUEJ3U PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
Le tribunal correctionnel a prononcé les 

condamnations suivantes dans son audience 
de vendredi : 

Quatre mois de prison par défaut au 
nommé Alphonse Vaux, 44 ans, cuisinier à 
Quinsae, pour s'être introduit la nuit en bri-
sant une porte dans l'appartement de Mme 
M..., et l'avoir menacée de la vitrioler si 
elle ne lui remettait pas une somme d ar-
gent. 

— 500 fr. d'amende et 25,000 fr. à Ernest 
Aubes, dit Miguel, 46 ans, contrebandier, de-
meurant à Barcelone (Espagne), déjà con-
damné en 1913 par défaut pour transport il-
licite de saccharine. Aubès, ayant fait oppo-
sition de ce jugement, le tribunal l'en a dé-
bouté. 

— Six mois de prison à Marie-François 
Kcrserho, 42 ans, chauffeur, quai de Baca-

lan, déjà pourvu de sept condamnations, 
qui a volé des boîtes de sardines au préju-
dice d'un inconnu. 

— Dix-huit mois de prison au Tunisien 
Taieb Ben KemiS, 22 ans, qui a essayé, le 5 
juillet dernier, de s'emparer du porte-mom 
naie de Mme veuve A..., 9, rue de la Pépi-
nière. 

— Deux mois de prison au nommé Simon 
Simon, 20 ans, demeurant à Bordeaux, 4, 
rue Dieu, pour vol d'une valise appartenant 
a un Annamite. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, président 
(le Chambre à la cour. '• 

Dans sa séance du 11 août 1916, le eonseil 
de révision de Bordeaux a été appelé à sta-
tuer sur cinq affaires. Il a notamment : 

% Rejeté le recours formé par le çoldat 
Prévôt, du. 1er régiment d'infanterie colo-
niale, condamné pur le conseil de guerre do 
Nantes à la peine des travaux forcés à per-
pétuité et à la dégradation militaire, pour 
liomichiV volontaire et menaces de mort 
sous condition. 

2. Rejeté le recours formé par le soldat 
Delaigues, du 102e régiment territorial d'in-
fanterie, condamné par le conseil de guerre 
de Clermont-Ferrand à la peine de un an 
de prison pour violences volontaires ef bris 
d? clôture. 

3. Rejeté le recours formé par le nommé. 
Giabiconi. de la 13e section métropolitaine 
d'exclus, condamné par le même conseil à 
la peine de cinq ans de prison et 16. frv 
d'amende pour coups et blessures ydlantaf/* 
res ayant occasionné une incapacité de tra-
vail de plus de vingt jours. 

4. Annulé par voie de retranchement et 
sans renvoi le jugement, concernant le .soi* 
dat Lassérre, du 96e régiment d'infanterie, 
condamné par le conseil de guerre de Mont-
pellier à la peine de deux ans de prison cH 
50 fr. d'amende pour abandon de poste sur 
un territoire en état de guerre et homicide 
involontaire. L'annulation est basée sur 
une violation de la règle du non cumul des 
peines en cas de pluralité de délits. En l'es-
pèce la peine d'amende ne devait pas être 
prononcée. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel Renault. 

♦ *8 ■> 

je ne fume que le 

Théâtres et Concerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

AUGÊ AUX BOUFFES 
Le comique Augé a débuté vendredi aux 

Bouffes dans deux scènes spéciales de sa 
composition, j'imagine, tant elles sont tail< 
lées à sa mesure. La scène de la Tosca, ne* 
tamment, avec Mario, est une bouffonneriii 
d'une cocasserie grandiose et Irrésistible, 
C'est la parodie débridée, outrancière et co< 
lossale, dans le sens français. On a ri auat 
larmes, et vous rirez tous. 

Mercadier a chanté les « Litanies » avea 
cet art parfait et cette science profonde qui 
lui ont valu sa. réputation, qui ne passera 
pas. C'est le succès le plus loyal des trente' 
dernières années. 

Un ténor, Raoul Vacher, qui a payé dou^ 
loureusement sa dette à la patrie, sfest fait 
applaudir justement comme un artiste de 
valeur sûre... Et la revue a reçu comme toua 
les soirs un accueil chaleureux. 

Mercadier dans la revue : « A Ciel ouvert t» 
— C'est toujours sous une rafale d'applau-
dissements que le prince de la chanson parait 
chaque soir, au deuxième acte de la plus belitf 
revue de la saison, et les bravos qui crépitent 
après chaque couplet des délicieuses chansons 
de son répertoire si français : « Riri », « Lita< 
nies d'Amoureuses», «la Femme est un Jouet»( 
«l'Amour au sixième étage», «Au Printemps, 
j'aime une Blonde»; «Demain», etc.; et le vé< 
ritable bijou : « Cé que font les Amoureux», 
où Mercadier met toute son âme, et où rayon* 
ne son admirable talent de diseur et de cham 
teur. Il faut se hâter d'aller acclamer Merca< 
dier, qui nous quitte dimanche soir. Jamait 
on n'a applaudi artiste plus complet, plus synv 
pathique, et dont la carrière est unique danj 
les annales de la chanson française. 

Concours de chanteurs Mercadier. — Mêrei-cilt 
lfi, grand gala-festival en l'honneur de Merca. 
dier. Grand intermède par tous les artistes/ 
Pour le concours de chanteurs genre Merca-
dier, se faire inscrire a la direction du Thé* 
tre-Français. 

Alliambra-Jardin d Eté 
Galas de music-hall. — La remarquable lrr>?Ti 

pe de l'Alhambra obtient chaque soir le plm 
grandi succès. Certains numéros sont particu< 
lièrement appréciés des spectateurs. Nous citoi 
rons les Monikas, jongleurs extraordinaires! 
la belle trapéziste Tliysa, le fameux ténor Ré! 
valdi et la gracieuse Mme Berteuil, la taïitaij 
siste Lyonel, les excellents comiques Ridon et 
Frank Mauris. le superbe ballet des Cocardej 
et celui des Boys-Scouts, etc. On le voit, c'est 
une troupe monstre qui défile chaque soir sus 
la scène de la rue d'Alzon. La salle la plu* 
fraîche le jardin le plus agréable de la Yi 11 e< 
Places assises et confortables depuis v fr. 75, 

Scala-Théâtre 
«La Famille Pont-Biquet». — Samedi Pi (»U 

inanche (matinée ù deux heures trente et soH 
rée à neuf heures), le gros succès actuel, U 
comédie-boufTe en trois actes de Bis*on, pai 
la troupe Provost. Location sans frais. 

Alcazar 
Concert. _ Samedi et dimanche (mali.Kje el 

soiréei, grand concert avec des artistes ife f a-
ris et un lilm patriotique. Location, S, :u< 
Calvimont.  • 

Pour les Blessés 
Kenuesse-Carden parly. — Mardi 10 août, 

dans le parc du château ae Bel-Air, 110, avenue, 
de la République, à Caudéran, les exoeHerits 
artistes de M. Provost viendront louer une 
revue d'actualité des plus amusantes. C'est 
sur la scène du théâtre de plein air qu'anr* 
lieu cette représentation. Uans le parc, de 
nombreuses attractions, tirs, loteries, etc., so-
ront offertes au public. 

Entrée générale, donnant droit à une plaa< 
assise, 0 fr. 50. Places réservées (supplément à 
l'intérieur) :i! fr. les fauteuils, 1 fr. les chaises-. 

Voilà une belle après-midi à passer sons les 
vertes frondaisons, tout en apportant au pen*! 
de bien-être à nos chers soldats. 

Concert spirituel. — Dimanche 13 couru;!. er£ 
l'église Saint-Bruno, à onze heures, messe en 
musique, avec le concours de Mlle Queheillard, 
soprano dramatique; M. Carrié, du Trimnn-
I.yrique: M Paradivin. violoniste, lauréat dui 
Conservatoire; Mlle Durand, organiste do 
Saint-Nicolas. Allocution par M. Matigr:(>iî, 
curé de la paroisse. Une quête sera faite au 
profit des blessés rte l'ambulance de la cham-
bre syndicale des employés de coiinr.cce. 



Cinéma Géant du-Théâtre-Françals 
• Affreux fllason ». — De samedi à lundi in-

clus, matinée à deux heures trois quaris, soi-
rée à huit heures et demie, dans la salle la 
plus fraîche de Bordeaux : «Rome», voyage; 
«la Terreur d'une Mère», drame; «Un Enfant 
terrible», comique; «Affreux Blason», grand 
drame en trois parties; «la Chevauchée», co-
médie; « Polln et le Chien neurasthénique», 
vaudeville. Actualités de la guerre. 

De puissants ventilateurs assurent la tempé-
rature la plus agréable dans la salle. Prix des 
places : de 0 fr. 25 à, 1 fr. le fauteuil. 

CAUTERETC (Hautes-Pyrénées) 
GRAND HOTEL DE FRANCE, complètement 
transformé, eai courante salles de bain. 

ETAT CIVIL 
DECES du 11 août 

Pierre Fournier, 43 ans, rue Hortense, 4. 
uaymond Boyer, 53 ans, rue Scaliger, 38. 
Hippolyte Mader, C3 ans, rue Succursale, 17. 
fean Lambert, 67 ans, rue Pommé-d'Or, 28. 
fean Dupont, 70 ans, chem. de Rigoulet, 56. 
Veuve Mélique, 73 ans, r. de St-Emiiion, 3. 
Veuve Fouqueau, 80 ans, rue Maurice, 88. 
Jean Fisse, 80 ans, rue Porte-de-la-Monnaie, 31. 

Décès militaire 
Pierre Nguyen Duc Duong, 19 ans, soldat 

annamite. 

CONVOIS FUNEBRES du 12 août^ 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie : 7 h. 45, Mme veuve A. Mélique, 
rue de Saint-Emilion, 3. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme \3uve Rolff-
Môller-Barstard, rue de Laseppe, 28. 

St-Martial : 9 h. 30, Mme veuve A. Fouqueau, 
rue Maurice, 88. 

St-André : 9 h. 45, M. J. Larramendy, rue des 

StGLouièsref'lÔ
4'h. 15,'M. A. Lambert, 28, rue 

Pomme-d'Or. „ , , 
St-Micliel : 1 h. 30, M. G. Balbon, a la morgue. 
St-Â'icolas : 1 h. 45, M. M. Mader, rue Suceur-
' sale, 17. 

Autres convois : • , 
17 h 30 : Mme J. Demaison, rue Eomuard, 70bis 
fi heure : Mme veuve Jacquet, hôp. St-André. 
g heures : M. Gueranger, hôpital des Enfants, 

cours de Bayonne, 168. 
1 h. S'O : M. P. Fournier, cité Hortense, 4. 

CONVOlTÏJKMElr'^^eV, M
ye

e
r
t 

Mme A. Lagrange, M. et Mme E. Boyer et leurs 
enfants M et M" F. Cornet et leurs enfants, 
les familles Boyer, Limouzin, Lagrange et La-
téûule prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Lucien-Raymond BOYER, 
leur époux, père, t«au-père, frère, beau-frère, 
■oncle cousin et ami, qui auront lieu le diman-
che 43 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Scaliger, 32, à huit heures un quart, d ou le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
fompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FOMÈIRE Œ8co»i 
fet Jonneau prient leurs amis et connaissances lue leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm8 veuvo Alexis FOUQUEAU, 
née Jeanne SANTENAO, 

leur cousine, qui auront lieu le samedi 12 cou-
rant, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 88, rue 
Jlaurice, à neuf heures, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures et demie. 

La messe de huitaine sera célébrée le mercre-
di 16 août, à neuf heures, en l'église St-Martial. 
Rompes funèbres générales, 131, e. Alsace-Lorraine. 

AVIS IE PÉGÊS ET MESSE 
' M et Mme L Méric et leur famille ont la dou-
leur de faire'part à leurs amis et connaissan-
tes de la perte cruelle qu'ils viennent d é-
prouver en la personne de 

Georges MÉRIC, 
jnort au champ d'honneur, dans sa 21e année. 

Une messe sera dite à son intention le lundi )4 courant, à 10 heures, en l'église de Lamarque. 

AVIS DE DECES ET SERVICE FUME 
M et Mme L. Lêaud, W*> Laure Pujol, les fa-

Î
iilles Faure, Bonnet et Pujol prient leurs 
mis et connaissances de leur faire l'honneur 
'assister au service funèbre de 

Jean-Marcel PUJOL, 
' tombé au champ d'honneur le 21 juin 1916, 

à l'âge de 19 ans, 
leur fils, frère, neveu et cousin, qui sera célé-
bré le dimanche 13 août, en l'église Samte-
£roix, à neuf heures. 

HEBgCBf SEfiSEMTS M- Lêopold Dastugue uRtnuIClTlCn I O et sa famille remer-
îient sincèrement les personnes qui ont bien 
Jroulu assister aux obsèques de 

Mme veuve Michel DASTUGUE, 
linsi que celles" qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie.^ 

M J.-S. Todd, M. et 
Mme D.-H. Todd et 

leurs enfants, M. et Mme A.-M. Todd, M. et 
Mme ciark et leurs enfants (de Londres), les 
tamilles Potts, Todd, Dent, Wilkinson, GU Jet t. 
feennett et Kay (d'Angleterre), remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
>nt fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme j.-s. TODD, née POTTS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
taarques.de sympathie dans cette douloureuse 
.Circonstance. 

REMERCIEMENTS 

COMMUNICATIONS 

Pfaarmacies ouvertes le 13 Août 
Quai des Chartrons, 138. — Place Picard. 14. 

— Cours Portai, 22. — Route du Médoc, 4. — 
Rue de la Croix-Blanche, 108. - Rue Judaïque, 
251 — Place Longchamps, 6. — Cours d'Alsace, 
87. — Rue du Tondu, 14. — Chemin de Pessac. 5. 
_ Boulevard de Taience, 167. - Rue Clément, 
68 — Place des Capucins, 59. — Cours d Espa-
gne 26 — Cours Saint-Jean, 246. - Cours d Es-
pagne, 239. - Cours de Tourny, 28. - Boule-
vard de Caudéran, 206. - Rue Jenny-Lepreux. 
Rue de Bègles, 380. — Rue de la Benauge, 54. 

Chemins de Fer Economiques 

Station balnéaire de Lacanau-Océan 
Etang de Lacanau 

Un train supplémentaire 120, desservant les 
gares et halte à l'exclusion des arrêts, sera 
ini-i en circulation les 13 et 15 août. Il quittera 
Lacanau-Océan à 20 h. 35, pour arriver à Bor-
deaux Saint-Louis vers 22 h 37 _ 

Des billets aux prix réduits de 4 fr. en 
Ire classe, 3 fr. en 2e classe et 2 fr. en 3e classe, 
seront délivrés les mêmes jours aux gares, 
halte et arrêts compris, entre Bordeaux-Samt-
1. ouis inclus et Saumos exclu, pour les desti-
nations de Lacanau, de Moutchic et de Laca-
nau-Océan, au train régulier 15, quittant Bor-
deaux-Saint-Louis à 6 h. 10, et au train pério-
dique 115, partant de Bordeaux-Saint-Louis a 
9 h. 50 (ce train périodique llo ne dessert pas 
l'6S £11" I* ê t S ) 

Les coupons de retour de ces billets ne se-
ront valables que pour la journée. 

Les voyageurs qui en seront porteurs pour-
ront utiliser indifféremment le tram régu-
lier 20, quittant. Lacanau-Océan à 17 h. 9, ou le 
train supplémentaire 120. sus-mdiqué. 

Stations balnéaires d'Arûs, 
d'Andernos-les-Bains et de Taussat 

lo Un train supplémentaire 105 sera mis en 
circulation les 13 et 15 août, entre Arès et Fac-
ture. Il quittera Arès * 20 h. 50, pour arriver 
à Facture vers 21 h. 42. en desservant toutes 
les gares du parcours. (Départ d'Andernos a 
20 h. 59, et de Taussat, à 21 h. 8.) 

2o Un train supplémentaire 104 sera mis en 
circulation entre Facture et Arès les mêmes 
jours. Il quittera Facture à 22 h. 10, pour arri-
ver à Arès vers 22 h. 57, en desservant égale-
ment toutes les gares du parcours. 

M©Eiî-eie-PIété 
Les; bureaux du Mont-de-Piëté seront fermés 

lundi prochain 14 courant. 

Consulat de Colombie 
Les bureaux du consulat sont transférés rue 

Emile-Fourcand, 60 bis. Chancellerie de deux 
heures à cinq heures. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
Société fraternelle des anciens militaires li-

bérés ou retraités. — Paiement mensuel des 
cotisations dimanche 13 août, au siège, 2, rue 
Magendie, de deux heures à quatre heures La 
Société continue à accorder à ses membres 
tous les secours statutaires pendant la durée 
de la guerre. 

MOUVEMENT QU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 11 août 

Montés en rade : 
Numedal, st. norv., c. Proyland. de New-

C3Stl6 
Deanswift. st. ang., c. Barren, de Londres. 
Comte-de-Flandre, st. belge, c. Verstrauten, de 

Sunderland. M ■-"„ 
Amirai-Zédé, st. fr., c. Delamer, de Buenos-

Georges^André, tr.-m. fr., c. Le Layec, de 
Swansea. , , 

Puenta - Teno, st. esp., c. Josez, de Ténérifte. 
Caravelle, st. fr., c. Branthome, de St-Nazaire. 
Amiral-Pont}', st. fr., c. Giraud, du Havre. 

BASSENS, 11 août 
Aux apponiements : 

Strathgaray, st. angl., o. X..., d'Amérique. 
Baymingo, st. angl. c. X... 

PAU1LLAO, 11 août 
Montent : 

L'Erdre, st. fr., c. X..., de Lisbonne. 
Haut-Brion, st. fr., c. X..., de Brest. 
Eskrick, st. ang., c X..., d'Angleterre* 

Aux appontements : 
Grios, st. grec. c. X... 
Chemiston. st. ang.. c. X..., d Amérique. 
Ethel. st. suéd.. c. X... 
Leikeitio, st. grec, c. X...-

Rade de montée : 
Barbara, st ang., c. X..., d'Angleterre. 
Parldands. st. norv.. c X..., de Glasgow. 
Spika-II. st dan., c. X... 
Williambellt, st. angl., c. X... 
Moinho, st. port., de Las Palmas. 
Dorte-Jensen, st. dan.,-c. X..., d'Angleterre. 
Algorta, st. esp.. c. X.... de Glasgow. 
Yttaroy. st. ang., c. X... 
City-of-Cologne, st. ang., c. X... 
Laly-Jensen, st. suéd., c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Pontipried, st. ang., c. X... 
City-of-Brussels, st. ang., 0 X... 
A.-N.-Seelmer, st. dan., c. X..., de la Tyne. 

Mesdames !! 
Avant de faire faire vos toilettes, voyei 

tes garnitures h la Mercerie Modèle, ooor* 

POURQUOI PAS? 
de com 

« Le sous-marln non armé est reconnu navire 
ommerce. » (Les Journaux). 

a vie agricole 
LE MILDIOU DE LA POMME DE TERRE 

CONDITIONS DE DEVELOPPEMENT 

J'ai dit dans mon dernier article combien 
la vigne se présentait sous de plus belles 
apparences a la fin de juillet rjiti qu'à la 
même date de l'an dernier Je pense que la 
récolte du blé aura été également supérieu-
re cette année-ci et on peut présumer qu'il 
en sera de même de celle des pommes de 
terre. 

Rappelons-nous ce qui s'est passe l'an der-
nier pour cette dernière culture. Dès le mois 
de juin 1915 apparaissaient sur le feuillage 
les premières traces du mildiou de la pom-
me de terre. Cette maladie redoutable est 
provoquée par un cryptogame qui n'est pas 
le même que celui qui attaque la vigne, mais 
qui s'en rapproche par bien des caractères. 
L'un et l'autre de ces parasites ont besoin 
pour se propager de la pluie et de l'humi-
dité atmosphérique, et c'est dans les mêmes 
années, dans les mêmes lieux qu'ils produi-
sent leurs plus grands ravages. 

Les années 1910 et 1915 furent favorables 
à la fois au mildiou de la viorne et à celui 
de la pomme de terre. Mais si l'organe de la 
vigne le plus important pour nous : la grap-
pe, eut à subir ces dommages â peu prè3 
égaux en 1910 et en 1915, U n'en fut pas de 
même pour la pomme de terre de l'organe 
pour lequel nous exploitons ce végétal, c'est-
à-dire du tubercule. 

La pomme ue terre peut souffrir du mil-
diou de deux façons : eile en est attaquée 
dans son feuillage et dans ses tubercules. 
On conçoit que la destruction des feuilles 
surtout si elle est totale et si elle est préco-
ce, va entraîner une diminution . dans le 
nombre et la grosseur des tubercules. Les 
feuilles sont l'atelier où s'élaborent les pro-
duits qui constituent la substance du tuber-
cule. 

Quant à celui-ci, 11 est atteint de la ma-
ladie au moyen des germes portés par les 
feuilles envahies, qui sont entraînés par les 
pluies, traversent le sol avec elles et vont* 
germer sur la ieau de la pomme de terre, 
à condition qu'eue soit encore ieune et que 
le sol reste humide. Le tubercule, au point 
où l'invasion a débuté, laisse voir une lé-
gère dépression, comme celle que ferait le 
doigt sur une substance malléable la peau 
y a une couleur b-une spéciale Au-dessous, 
la lésion apparaît avec un- netteté qui ne 
laisse pas place au doute : on voit, en sec 
tionnant le tubercule, une zone malade, de 
couleur >rune, tranchant sur celle des par 
lies saines. 

Le mildiou peut se manifester par de sim-
ples traces sans importance, ou, au contrai-
re, s'emparer de l'organe entier et le dé 
composer. Cette forme de la maladie est au-

< Vous savez bien, père Mathieu, qu'il est défendu de se promener avec un fusil ? 
Puisqu'il n'est pas armé, j'pouvons dire que c'est une canna. 

trement plus redoutable, on le conçoit, que 
l'envahissement des feuilles. Elle en est la 
conséquence, mais non pas la conséquence 
fatale. Il faut, ai-je dit, pour que la mala-
die sévisse sur les tubercules, que l'inva-
sion des feuilles soit suivie d'un temps plu-
vieux. C'est ce qui s'est produit en 1910, où 
la maladie des tubercules prit des propor-
tions extraordinaires. Mais telles ne furent 
pas les circonstances de l'an dernier grâce 
à. ta sécheresse de juillet et d'août, la mala-
die des feuilles, accentuée pourtant au der-
nier point, resta sans retentissement sur les 
tubercules, et l'agriculture française échap-
pa ainsi à un désastre. 

Cette année-ci, les conditions sont encore 
bien plus favorables à la culture. Grâce à 
la sécheresse, les manifestations de mildiou 
de la pomme de terre sont aussi rares que 
celles du mildiou de la vigne, et là où elles 
ont eu lieu sur les feuilles, on peut prévoir 
qu'elles n'occasionneront pas de dommage 
sur la pomme de terre. Et comme, dans l'en-
semble des cultures, les feuilles sont restées 
saines, ce qui ne s'est pas produit l'an der-
nier, on peut, en déduire quér les plantes en 
seront mieux nourries et porteront une ré-
colte plus abondante. 

J. CAPUS. 

L'INSPECTA 
de la fréquentation scolaire 
C'est une institution américaine. Grâce 

à elle, la ville de New-York est arrivée à 
assurer d une façon presque parfaite la 
fréquentation de ses écoles. Voici l'écono-
mie générale de cette organisation. 

La ville est divisée en trois parties, à la 
tête de chacune desquelles se trouvent un 
inspecteur général et un certain nombre 
de sous-inspecteurs. A la fin de chaque 
journée de classe, les maitres envoient au 
bureau d'inspection la liste des absents. 
Immédiatement, les sous-inspecteurs se 
rendent dans les tamilles afin d'enquêter 
sur les motils-réels ou feints de l'absence. 
Si celle-ci se renouvelle et que les causes 
n'en soient pas justifiées, les parents sont 
frappes des peines prévues par la loi. 

Au cas où l'absence serâit due à la pau-
vreté, l'inspecteur signale le cas à des So-
ciétés privées qui viennent en aide aux né-
cessiteux par des secours soit en argent, 
soit en nature 

Il arrive parfois qu'en dépit du bon vou-
loir des parents, quelques enfants s'obsti-
nent à ne pas fréquenter les écoles. Des 
tribunaux spéciaux, institués pour leur 
cas, peuvent les condamner — et ils n'y 

manquent pas — à être internés dans des. 
écoles de correction. 

Les inspecteurs de la fréquentation sco-
laire ne sont pas. comme on pourrait le 
supposer de simples agents chargés d'une 
besogne policière en vue de l'exécution de 
la loi Constamment en contact avec les 
maîtres les parents, les autorités munici-
pales. les Sociétés de bienfaisance, les ma-
gistrats ils exercent de véritables fonc-
lions éducatives On l'a d'ailleurs bien en-
tendu de' cette façon, car les titulaires de 
Temple sont de plus en plus choisis parmi 
les meilleurs maîtres du personnel ensei-
gnant 

Ainsi, la ville de New-York est arrivée, 
au point de vue de la fréquentation sco-
laire, à de remarquables résultats Mais 
ce qui est possible dans une grande cité de 
5 millions d'habitants, dotée d'un budget 
considérable, serait difficile à établir d'une ** 
manière aussi complète dans nos cités 
frmiçmses Néanmoins il v a là pour nous 
des indications, précieuses surtout pour 
une époque prochaine oh il faudra de tou-
te nécessité assurer l'obligation non seu-
lement de l'enseignement primaire, mais 
encore de l'enseignement technique et 
post-scolaire. 

L. AMBAUD. 
 a 

Ouverture da Congrès national 
des Instituteurs 

Paris, 11 août. — Ce matin s'est ouvert 
à Paris le Congrès national des Amicales 
d'instituteurs et institutrices publics, qui 
n'avait pas été réuni depuis le 21 mars 
1913. Deux cents délégués des Associa-
tions déparlementales étaient présents. 

M Montjotin, président, ouvre la séan-
ce en adressant l'hommage ému de la Fé-
dération des Amicales aux défenseurs du 
pays, à ceux qui sont tombés comme à 
ceux qui ont relevé leurs o.rmes, à tous 
les instituteurs, mobilisés ou non, qui ac-
complissent si dignement leur devoir. 

Mme Mauger, secrétaire générale, et M. 
Cadalen, trésorier fédéral, ont présenté 
le compte rendu moral et financier des 
Œuvres de guerre organisées avec tant 
de succès par les Amicales d'instituteurs 
et institutrices : Caisse centrale de se-
cours aux veuves et orphelins d'institu-
teurs, Assistance aux familles des institu-
teurs mobilisés, le Franc des instituleurs 
belges el serbes. l'Accueil français pour 
les enfants évacués, les royers détruits, 
etc., etc. 

M. Painlevé. ministre de l'isntruction pu-
blique, qui assistait à la séance, a exalté 
le patriotisme dont ont fait preuve depuis 
le début des hostilités tous les membres 
de l'enseignement. 

Université d'Art de la Gironde 

FEUILLETON DE LA PETITE C1ROSDB 
du 12 août 1916. 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
CJoTULX^-ios Ivresses 

Le visage de Prater prit une expression 
îéroce et satanique. 

— Il en est temps encore... dit-il. D'un 
mot, tu peux assurer ton repos... Le pronon-
ceras-tu ï... 

— Jamais !... 
— Adieu, donc. 
— Adieu. 
U s'éloigna à pas lents et, se retournant : 
— Frida I... supplia-t-il. 
Elle ne lui répondit que du regard le plus 

méprisant, avec lequel une femme puisso 
accabler un être indigne. 

Elle demeura immobile comme une statue, 
jusqu'au moment où elle entendit le bruit de 
la purte de la rue se relermer derrière lui. 

Et alors, elle murmura, défaillante : 
— Mon Dieu, qu'ai-je fait pour tant souf-

frir !... Suis-je donc maudite f... 
Pendant une semaine, elle n'entendit plus 

parler du comte Praier, mais le jour n'était 
bas loin où il devait mettre à exécution ses 
feenaces. 

XIX 

Avant l'Orage 
Marie Giraulol à Victoire Duret, 

à La Vaudicre, 
■par Vineuil-au-Bois 

« (Oise) 
rila chère tante, 

» Depuis le jour où j'ai eu le si grand plai-
sir de t'embrasser, au moment de mon ma-
riage avec le bon docteur Rupert, nous 
avons eu quelque temps de tranquillité. 
Mais je crains bien qu'elle ne soit troublée 
avant peu. 

» Il circule des bruits qui nous inquiètent, 
mais, enfin, on peut espérer encore qu'il 
ne nous arrivera rien de fâcheux. 

»Tu connais ma triste histoire, chère 
tante ou plutôt chère mère; tu penses si 
j'ai été heureuse de rencontrer dans ma pei-
ne une aussi excellente patronne, et une 
amie comme Fanny. 

» Quelle reconnaissance j'ai pour elles I 
» Il n'y a pas grand'chose de changé à 

mon existence. 
» Chaque jour Je vais passer une partie 

de mon temps chez madame Labaume, 
avec mes anciennes camarades. 

» Quand le docteur a visité ses malades, 
il vient m'y rejoindre. C'est comme une pe-
tite famille pour lui et pour moi. 

• Le dimanche, nous allons à Luzarches 
et nous y retrouvons le petit Ôtre qui por-
tera le nom du docteur Rupert. 

• Tu as vu Suzanne, ma chère tante. 
• La pauvre petite nous sourit à tous. 
» Elle est fraîche comme une rose et dou-

ce comme un ange. 
» Elle me rappelle quelques heures de 

, joies troublées et beaucoup d'autres ! qui 
I ont été pour moi des heures de honte, de 
1 doute et de supplice. 

• Désormais, mon avenir est fixé. J'entou-
rerai l'homme généreux qui m'a prise si 
malheureuse, de soins et de tendresses. 

» Autour de nous, chère tante, tu as vu 
quelques-uns de nos amis, M. Marc Fres-
noy, que des rapports de voisinage avaient 
lié avec M. Jean de Brault, et le colonel 
Berquin, un des directeurs des services du 
ministère où notre ancien maître a été ad-
mis en qualité d'officier. 

• Je n'ai entrevu M. de Brault qu'à quel-
ques reprises, lorsqu'il passait avenue de 
l'Opéra. 

• U est'probable qu'il "connaît mon ma-
riage. Puisse-t-il ne jamais revenir de mon 
côté I Que lui dirais-je ï 

» Certainement, ma bonne tanie, Je n'ai 
pas de haine pour lui et j'espère n'en avoir 
jamais pour personne. 

» La faute est tout entière à moi seule, à 
ma faiblesse à ma lâcheté peut-être. Mais 
que veux-tu ! 

• Je l'ai expiée sans en être punie aussi 
durement que Je pouvais le mériteh N'en 
parlons plus. 

» Je veux effacer ce passé de ma mémoire 
et me consacrer tout entière à mon mari 

Pet a mes devoirs. 
» Tu ne peux pas savoir combien il est 

doux et bienfaisant, avec quelle simplicité 
il rend des services autant qu il peut. En 
causant avec moi. quand nous sommes seuls, 
il me met au courant de ses petites affaires, 
il est beaucoup plus à l'aise que ]e ne pou-
vais le croire. 

» Ah I si tous les riches faisaient de leur 
fortune ce qu'il fait de la sienne I 

» Son appartement est assez vaste, tu le 

connais d'ailleurs, et nous n'avons pour do-
mestique qu'une excellente vieille femme, 
qui lui est profondément dévouée. 

• Moi, je suis une bonne ménagère et je 
me suis employée à mettre un peu d'ordre 
dans la maison, 

» Chère tante, qui m'eût dit qu'un jour 
j'habiterais rue Caumartin et que je serais 
la femme d'un docteur estimé de toui le 
monde, après l'avoir rencontré le jour de 
mon arrivée à Paris, à la petite table d'un 
bouillon Duval I 

» Est-ce assez singulier, la vie I 
» On dit qu'il y a beaucoup de méchantes 

gens. Eh bien I il faut que j'aie de la han-
ce, car je n ai rencontré depuis mou départ 
de la Vaudière. ou ma seule ambition eût étê-
de rester toujours, que des cœurs d'or sur 
mon chemin. Voilà les nouvelles pour ce 
qui me concerne. 

» Pour les autres, je n'en sais probable-
ment pas beaucoup plus que toi Ce qui 
paraît certain, c'est que nous avons des 
Inquiétudes qui nous viennent de l'autre 
côté du Rhin. 

» Est-ce que ces brigands-là voudraient 
nom faire la guerre? 

• Ce serait tellement funeste que le no 
veux pas v croire ma bien-aimée tante. 

• Si t'apprends quelque chose de nouveau 
qui puisse t'intéresser, je te l'écrirai aus-
sitôt. , 

» Mon docteur rentre et regarde ce que je 
t'écris par-dessus mon épaule. 

• Je te dirai qu'il a été pris tout de suite 
d'une vive sympathie pour toi. 

» Il me dit en riant de renvoyer toutes 
ses amitiés. 

• Je, pense que tu vois tous les jours no-
tre père Bichard. 

• Dis-lui que je l'embrasse. 

» Et pour toi, ma chère tante, je t'envoie 
le plus tendre des baisers. 

» Ta MARIE. » 
Comme Victoire achevait la lecture de cet-

te lettre, le père Bichard arriva des champs, 
sa faux sur l'épaule, sa culotte de toile gri-
se traînant sur ses gros sabots, car il re-
venait de faucher une luzerne. U déposa son 
outil dehors le long du mur, et. avec le 
soin d'un ancien troupier formé à bonne 
école, il se rendit près d'une pompe â l'ex-
trémité de la maison, procéda à d'abondan-
tes ablutions, et se dirigea vers là porte dé 
la cuisine 

Frais comme un poisson qui sort de l'eau, 
il allait entrer, lorsqu'il aperçut, dévalant 
à bicyclette, sur la route de Sauvai, un rusti-
que vovageur qu'il reconnut tout de suite. 

Alors, il dit a Victoire 
— .le crois qu'on ferait bien de mettre trois 

assiettes car voilà Marin qui s'amène... 
Marin, c'était son fils le iardiiiiei do Sau-

vai. A la campagne, à moins d'être un har-
pagon rural, on ne s'étonne pas pour un 
couvert de plus. 

Un vieux proverbe dit : 
«Où il v en a pour d°ux, fi y en a pour 

trois • 
Victoire s'empressa. Le père Bichard, 

d'ailleurs, était son ami, et elle avait pour 
ses fils un cœur de tante gâteau 

Le lardinier entra et l'embrassa sans fa-
çon. 

On touchait a la fin de juillet. 
Cependant jusque-là, les mauvaises nou-

velles n'avaient pas pénétré au fond des 
campagnes. On y demeurait dans une quié-
tude à peu près parfaite. 

fA iut»rrj. 

> 

CONCOURS DE FIN D'ANNEE 

Résultats des concours de fin d'année su-
bis par les élèves des cours de l'Ecole : 
Solfège (hommes). — Professeur, M. Dudon. 
Cours préparatoire (19 élèves) : 1er prix, M. 

Cécilio Barlet; 2e prix, Eugène Raymond. — 
2e accessit, M Maurice Roy. 

Cours élémentaire (10 élèves) : 2e accessit, 
M. Eugène Fuhrmann. 

Cours moyen (2 élèves) : 2e accessit, M. Gé-
rald Saintourens. 

Solfège (femmes. — Professeué, 
Mme Goriou-Dudon. 

Cours préparatoire (42 élèves) : 2e prix, Mlle 
Raymonde Poustis. — 1er accessit, Mlles Yvon-
ne Orteu; 2e acessit, Marie-Louise Chastang, -J**" 
Marguerite Cassaug, Yvonne Ducour, Odeue 
Hieret. 

Cours moyen (10 élèves) : 2e prix, Mlles 
Jeanne Lacade. — 2e accessit, Mlle Germaine 
Barlet. 

Violon. — Professeur, Mme Goriou-Dudon. 
Cours préparatoire (27 élèves) : 2e prix, M. 

Armand Bourg. —1er accessit, Mlle Jeanne 
Lacade; 2e accessit, M. Cécilio Barlet. 

Cours élémentaire : 2e prix, M. Eugène Fuhr-
mann — le • accessit, Mlle Germaine Barlet. 

Cour" moyen . le*- accessit, M. Gérard Sain-
tourens. 

Piano. - Professeur, Mme Gailus. 
Cour^ préparatoire (14 élèves) : 2e prix, Mlle 

Castairg. — 2e accessit, Mlle Yvonne Ducour; 
2e accessit. M Chérubin .Dumestre. 

Cour élémentaire • . 1er accessit, Mlles 
Raymonde Poustis. 2e accessit, Mlle Morpain. 

Chant — Professeur, M. Gérard Doucet. 
Vingt-cinq élèves : 2e prix, Mlle Henriette 

Marchives. — 1er accessit, Mlle Y'olande Rou-
dey ; 2e accessit Mlle Jeanne £rsaut. — Men-
tion. Mlles Y'vonne Orteu eP Jeanne Lacade. 

Déclamation. — Professeur, Mlle Germaine 
Gallus. 

Dix-neuf élèves . 1er accessit, M. Joseph 
Tournier: 2e accessit. Mlles Raymonde Can-
guilhem, Mathilde Lasserre, Goujeau et Yvet-
te Roudey. — Mention ; Jeanne Dellac. 

Modelage. — Professeur, M. Adrien Hamm. 
Quatorze élève- . 2e prix, M. Louis Ripert. 
La distribution des diplômes aura lieu au 

siège de la Société 52, cours Victor-Hugo, le 
dimanche 13 courant, à dix heures du matin. 



Armée 
ARTILLERIE 

Les nominations et affectations ci-après 
& titre temporaire sont prononcées : 

Au grade de lieutenant-colonel : le chef 
d'escadron Ulmo, breveté, du 34e régiment, 
au commandement par intérim du 7e régi-
ment de campagne. ' 

Au grade de capitaine : les lieutenants 
Pinel, du 112e, n.aintenu; Jullien, du 117e. 
maintenu; Barbaud. du 52e. maintenu ; Bar-
thélémy, du 18e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Gendre, ad-
judant au 49e, maintenu; Fourissot, adju-
dant au 18e, maintenu. 

Les sous-officiers désignés ci-après, qui ont 
suivi avec succès le cours de perfectionne-
ment d'artillerie de tranchées (3e série) sont 
nommés à titre temporaire au grade de sous-
lieutenant : 

Active. — Bordas, du 52e régiment, au 1er, 
centre d'instruction d'artillerie de tranchées; 
de Valicourt, du 21e, au 1er, centre d'instruc-
tion d'artillerie de tranchées; Alamigeon du 
21e, au 1er, ceptre d'instruction d'artillerie 
de tranchées; Lafosse, du 14e, au 1er. centre 
d'instruction d'artillerie de tranchées; Ro-
ques, du 57e, au 1er, centre d'instruction d'ar-
tillerie de tranchées; Mille, du 23e. maintenu; 
Senesse, du 18e, maintenu; Bellecoste, du 
57e, maintenu; Doche, du 58e, maintenu; Mai-
sonrouge, du 14e, maintenu; Capber, du 57e, 
maintenu. 

Réserve. — Huguet, du 21e, au 1er, centre 
d'instruction d'artillerie de tranchées; Bas-
cout, du 56e, au 1er, centre d'instruction d'ar-
tillerie de tranchées; Lacombe, du 52e, au 
1er, centre d'instruction d'artillerie de tran-
chées; Ionany, du 57e, maintenu; Cattoire, 
du 56e, maintenu; Bourjade, du 57e, main-
tenu; Peyri-Capefa, du 24e, maintenu; Vo-
gien, du 24e, maintenu. 

— Sont ratifiées les nominations au grade 
de sous-lieutenant à titre temporaire concer-
nant les aspirants d'artillerie désignés ci-
après : 

Active. — Astruc, du 116e; Bacon, du 24e; 
Balet, du 118e; Barbier, du 33e; Berhouage, 
du 49e; Bertheux, du 33e; Bertin, du 49e; 
Blanquefort, du 58e; Bonnefous, du 56e; Bour-
<Set, du 56e; Brossard, du 24e; Cambier, du 
21e; Carlos, du 23e; Cassan, du 57e; Collas, 
du 20e; Combes, du 18e; David, du 58e; Des-
sotiers, du 58e; Forest, du 33e; Gailly, du 
57e; Gèze, du 14e; Glandy. du 23e; Guitt'ard, 
du 57e; Lagarde, du 9e; Laversanne, du 118e; 
Le Vaillant du Donet, du 20e; Lombard, du 
9e; Malrait, du 56e; Muberque, du 20e; Mo 
lina, du 18e; Paillière, du 20e; Passemar, du 
14e; Piquet-Damesme, du 112e; Poline, du 
20e; Ramet, du 14e; Rougerie, du 34e; Serres, 
du 23e; Terry, du 34e; Vèque, du 24e; Vieux-
temps, du 21e; Vigreux, du 33e; tous main 
tenus. 

Réserve. — Moitrot, du 116e; Weill, du 112e; 
maintenus. 

— Les officiers d'administration de 3e clas-
se dont les noms suivent ont été promus au 
grade d'officier d'administration de 2e clas-
se ■ Reynes. atelier de construction de Tar-
bes, aux armées; Barbe, dépôt du parc d'ar-
tillerie du 18e corps d'armée. 

ARTILLERIL COLONIALE 
Est nommé dans l'artillerie coloniale : 
Au grade de chef d'escadron : Bruyère, 

capitaine au 3e régiment, détaché au 34e ré-
giment, maintenu. 

CAVALERIE 
Les officiers de réserve de cavalerie, dont 

les noms suivent, sont titularisés dans le 
cadre des officiers de l'armée active : 

Au grade de lieutenant : Gastin, lieute-
nant de réserve au 9e régiment de chas-
seurs ; Malevergne de Lafay- lieutenant de 
réserve au 21e régiment de chasseurs; La-
parre de Saint-Sernin, lieutenant de réser-
ve au 9e régiment de chasseurs, détaché au 
9e régiment d'infanterie; du Plessis de 
Pouzillac, lieutenant, de réserve au 1er ré-
giment de hussards. 

Au grade do sous-lieutenant : Thamin, 
adjudant au 15e régiment de dragons, dé-
taché au 268e régiment territorial d'infan-
terie, passe ar 4e spahis. 

Mutations. — Les mutations ci-après sont 
approuvées : 

Magnin, colonel breveté du 9e régiment 
de chasseurs pesse au 21e régiment de 
chasseurs. 

Ducrot, chef d'escadron de cavalerie ter-
ritoriale du service des remontes de la 18e 
région, commandant le quartier général de 
la ...e armée, passe au 6e régiment de dra-
gons. 

Versein, capitaine de réserve au 15e ré-
"*~ giment de dragons, détaché à l'état-major 

de la ...e brigade d'infanterie, est affecté 
au 7e régiment de chasseurs. 

Dauchez sous-lieutenant de réserve à ti-
tre temporairf au 1er régiment léger, est 
affecté au 10e régiment de dragons. 

Molin de Teyssiei. sous-lieutenant de ré-
serve au 10e régiment d? hussards, passe 
au 15e régiment de dragon commandant 
l'escorte du Q G. de la ...c division. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Sont ratifiées les nominations au grade de 

sous-lieutenant à titre temporaire concernant 
les aspirants du train des équipages désignés 
ci-après : 

Active. — Bardin, du 16e escadron, main-
tenu. , 

Réserve. — Fargues, du 17c escadron, 
maintenu. 

GENDARMERIE 
Les mutations suivantes sont approuvées: 
Armangue, lieutenant à Sabres, passe à 

Marennes. 
Joubert, lieutenant à Marennes, passe à 

Sabres. 

SERVICE DES PRISONNIERS 
Est nommé au grade d'officier d'adminis-

tration de 3e classe de l'armée territoriale, 
service de la justice militaire à titre tempo-
raire et pour la durée de la guerre, pour 
être détaché en qualité de comptable au dé-
pôt des prisonniers de guerre De. Roquet-
te-Buisson, sergent territorial à la 18e sec-
tion S. E. M. R., adjoint à l'officier comp-
table des dépôts de la 18e région. 

SERVICE DE SANTE 

Sont promus dans le corps du service de 
santé : 

Au grade de médecin-inspecteur : les 
médecins principaux de Ire classe Lapasset 
et Simonin. 

Au grade de médecin principal de Ire 
elasse . le médecin principal de 2e classe de 
Casaubon, médecin divisionnaire. 
- Au gni'le de médecin-major de Ire classe: 
les médecins-majors de 2e classe Trille, du 
214e régiment d'infanterie; Roques, à la di-
rection du service de santé du 12e corps. 

Au grade de médecin-major de 2e classe : 
les médecins aides-majors de Ire classe Laf-
font, à la direction du service de santé du 
17e corps; Mullet, du 214e régiment d'infan-
terie; Roux, du 16e régiment d'infanterie. 

Au grade d'officier d'administration de 
^ Ze classe ; les officiers d'administration de 

3e classe Metra, du 3Ce régiment d'infante-
rie; Carteret, du 24e régiment d'infanterie. 

Au grade d'officié- d administration de 3e 
classe • l'officier d'administration de 3e 
classe à titre temporaire Vexone, du 23e ré-
giment d'infanierie. 

— Les nominations ci-après dans la réser-
ve de l'armée territoriale sont approuvées : 

Au grade de médecin-major de Ire classe : 
le médecin-major de 2e classe de l'armée 
territoriale Gilles, 17e région. 

Au grade de médecin aide-major-de 2e 
classe les médecins auxiliaires Gabeh, du 
124e régiment territorial d'infanterie; La-
peyre, de la 32e division d'mfanterie; Juvin, 
du 344e régiment d'infanterie; Manga, du 
34e régiment d'infanterie; Escale, du 49e 
régiment d'infanterie, Cuny. du 107e régi-
ment d'infanterie- Campoignolle, du 126e 
régiment d'infanterie ; William Radford-
Dakin, sujet anglais, actuellement à l'hôpi-

4al auxiliaire n. 115 bis, a Villeneuve-sur-
-ot, 17e région; Atkinson Stonev sujet an-

glais, actuellement à l'hôpital auxiliaire 
n. 115 bis, à Villeneuve-sur-Lot, 17e région. 
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Gkompe du Département 
Cenon 

CINEMA. — Ce soir samedi, à huit heures 
trois quarts, salle GuIIlot, séance de cinéma 

Saint -Médard-en-Jalles 
ACTE DE COURAGE. — Vendredi, au mo-

ment où le train de Lacanau arrivait en 
gare, le jeune Coiffard traversait la voie. Il 
allait être tamponné quand le soldat Fer-
nand Parages, mobilisé à la Poudrerie, s'é-
lança devant la locomotive et enleva l'en-
fant de la voie. 

Le courageux M. Parages n'en est pas à 
son premier acte de dévouement. 

Ludon 
DON. — Notre député, M. de La Trémoïlle, 

a fait don d'une somme de 50 fr. pour aider 
à ia fondation d'une bibliothèque scolaire 
à l'école des filles. 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus: 
Garçons : Marc Dubos, Jean Ornon, René 

Cric, Jean Roux, Jean Chevalier. 
Filles : Charlotte Seguin. 
BREVET ELEMENTAIRE. — Mlle Jeanne 

Baziadoly a été reçue aux examens du. bre-
vet élémentaire. 

Saînt-André-de-Cubzac 
CITATION. — Est cité à l'ordre du régi-

ment, Maxime Marchand, soldat au 50e d'in-
fanterie 

« Vaillant soldat. A entraîné une partie 
de ses camarades désemparés par un vio-
lent bombardement, pour rejoindre son chef 
de section, qui conduisait son unité en pre-
mière ligne. » 

FOOTBALL ASSOCIATION. — L'Union athlé-
tique cubzaguaise (équlpiers de quinze ans 
et demi à dix-sept ans) demande des matches 
contre équipes correspondantes. Ecrire à 
M. Henri Viaud, 63, rue Nationale, Saint-
André-de-Cubzac. 

Cubzac-les-Pont9 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Ce soir 12 

août, à huit heurer et demie, salle Gallein, 
siège social du S. A. C, réunion générale pour 
la formation de la première équipe. 

Tous les sociétaires sont priés d'y assister. 

Ambarès 
PREPARATION" MILITAIRE.* — L'ouvertu-

re des cours de préparation militaire et du 
B. A. M. pour les leunes gens de la classe 
1918 et les ajournés des classes précédentes au-
ra lieu dimanche 13 août, à six heures trois 
quarts du matin, dans la cour de l'école des 
gardons. 

Les jeunes gens des communes voisines qui 
désirent suivre ces cours doivent s'adresser 
pour inscription et renseignements à M. Fau-
tât, président de l'Amicale, ou en cas d'ab-
sence au secrétaire de la mairie. 

Castres 
SUCCES SCOLAIRES. — Au concours géné-

ral entre les meilleurs élèves des écoles pri-
maires de France, Jean Leffré, élève de M. Rul-
lier, a obtenu une mention honorable. Le mê-
me élève a été reçu n« 1 au certificat d'études 
Un autre élève de notre école, Gérard Gour 
din, a été reçu au concours d'entrée à l'Ecole 
primaire supérieure de Bordeaux et à l'Ecole 
supérieure de commerce et d'industrie. 

Saucats 
REMERCIEMENTS. — M. Sausset, pro-

priétaire, remercie sincèrement la popula-
tion de Saucats qui a contribué à éteindre 
l'incendie dans ses pins le dimanche 6 août. 

Saint->Giron6*-€i@-Blaye 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — Ont 

été reçus : Elise Boisson, élève de l'école com-
munale des filles, dirigée par Mme Crayssac, 
et Elysée Billaud, élève de l'éeole des garçons, 
dirigée paj- M Arnaud. 

Mbourno 
CONFERENCES PATRIOTIQUES. — Le 

comité de l'Or et des bons de la Défense 
nationale organise des conférences patrio-
tiques pour le dimanche 20 août, à cinq 
heures de l'après-midi, à • 

Saint-Genès-de-Castillon : Par M. Oscar 
Reynaud, conseiller d'arrondissement, à la 
mairie. 

Sainte-Terre : Par M. Normand, maire de 
Sainte-Terre, à la mairie, à quatre heures. 

Lavagnac : Par M. Normand, à six heures. 
Puynormand • Par M. le docteur Petit, 

conseiller général, à la mairie. 
Les Eglisottes • Par M. le docteur Jaubert, 

conseiller d'arrondissement, à la mairie 
Saint-Germain-du-Puch : Par M. Latom-

berie, maire de Saint-Germain, à la mairie. 
Fronsac : Par M. Goupil, maire de Fron-

sac, à la mairie. 
Villegouge : Par M. Teyssandier, maire 

de Villegouge, conseiller d'arrondissement, 
à la mairie. 

Cadillac-sur-Dordogne : Par M. le mar-
quis de Chabans, maire de Cadillac, à la 
mairie. r 

MARCHE du 11 août. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. 50 à 7 fr.; pintades, de 3 fr. 

à 7 fr. 50: pigeons, de 1 fr. 60 à 2 fr. 20. Le 
tout la pièce. 

Œufs, de 1 fr. 70 a 1 fr. 80 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 50 à 1 fr. 60 le demi-kilo. 
Lard, de 1 fr. 80 a 2 fr. ; graisse, de 1 fr. 60 

à 1 fr. 70; jambons de 2 â 3 fr. Le tout le 
demi-kilo. 

Agneaux, de 1 fr. 50 à 1 fr. 75 le demi-kilo. 
Mules, 1 fr .50; merlus, de 1 fr. 75 a 2 fr.-, 

assèges, de 80 c. à 1 fr. : anguilles, de 90 o. 
à 1 fr. 20. Le tout le demi-kilo. 

Castillon 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Marcel 

Flayac, du 153e d'infanterie, est nvort pour 
la patrie au champ d'honneur. ^ 

Branne 
CINEMA. — Dimanche 13 août, matinée à 

trois heures, soirée à huit heures trois quarts 
salle Lavlgnac. 

Sainte-Foy-la-Grande 
PROMOTION. — Le sergent Eugène Pi-

que, du 6e régiment d'infanterie, est promu 
sous-lieutenant. 

CITATION. — Est cité à l'ordre du corps 
d'armée, le sous-lieutenant Henri Martin : 

« Officier jeune, plein d'entrain, toujours 
aux endroits périlleux, payant sans cesse 
de sa personne; d'un calme admirable dans 
les moments les plus difficiles, d'un ascen-
dant moral considérable sur ses hommes. 
A été gravement blessé au cours d'une vio-
lente attaque, » ^ 

Laniîon 
Dimanche 13 août. 

1 

CINEMA 
soirée. 

matinée et 

DORDOGNE 
Contre le Gibier nuisible 

Sur la proposition de MM. Vigneras et 
Michel, le Conseil d'arrondissement de Pé-
rigueux a émis le vœu suivant : 

« Que, pour répondre au désir unanime-
ment manifesté par les populations rurales 
de nos campagnes, qui éprouvent de très 
gros préjudices du fait du développement 
intensif du gibier, après deux années de 
non-ouverture de la chasse, indépendam-
ment que les bêtes puantes, malfaisantes et 
oiseaux de proie se sont développés dans 
les mêmes proportions et causent des dé-
gâts non moins grands que le gibier lui-
même, des mesures très sérieuses soient pri-
ses pour assurer la destruction des animaux 
nuisibles ou de tout gibier susceptible de 
causer des dégâts à l'agriculture. » 

La Situation agricole 
Le * Journal officiel i du 7 courant publie 

les renseignements suivants sur la situa-
tion agricole dans notre département : 

« Les travaux de fenaison et de moisson 
ont été favorisés par une température sèche 
et chaude. Au 31 juillet, les neuf dixièmes 
des foins de première coupe ont été rentrés, 
et il ne reste pas plus de la moitié des blés 
ou avoines à couper. Les blés rentrés jus-
qu'ici sont bien nourris, secs et de bonne 
conservation. La récolte d'ensemble sera, 
pour le département, supérieure à celle de 
l'an dernier. Les plantes sarclées ont pu être 
assez bien défendues contre les mauvai-
ses herbes, mais elles souffrent actuellement 
de ia sécheresse. La vigne a eu peu à souf-
frir des maladies eryptogamiques. Toute-
fois, en raison du mauvais état de culture 
du vignoble en général, la récolte de 1916 
restera au-dessous des rendements d'une an-
née moyenne. » 

BERGERAC 
CITATION. — Le sergent-fourrier Joseph 

Giraudel, du 43e d'infanterie, a été cité à 
l'ordre du régiment : 

« Sous-officier de grande bravoure qui, 
au cours d'une reconnaissance de nuit har-
die et périlleuse, dont il avait sollicité l'hon-
neur de faire partie, a puissamment aidé 
le chef de la reconnaissance dans la réus-
site de la mission confiée. » Croix de guerre. 

Ce brave, engagé volontaire au début de 
la guerre, est le fils de M. Giraudel-Mareil-
le. négociant, propriétaire des Nouvelles-
Galeries et conseiller municipal de notre 
ville. 

— Le sergent Favareille, du 412e régiment 
d'infanterie, domicilié à Bergerac, est cité 
à l'ordre de la brigade: 

« Sous-officier très courageux, a comman-
dé une patrouille chargée d'une mission 
difficile et a rapporté d'utiles renseigne-
ments. • Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

— L'adjudant Jean Picot, du 22e régiment 
d'infanterie coloniale, gendre de M. Faure, 
maréchal-ferrant, place des Deux-Conils, est 
cité à l'ordre de la brigade : 

« Excellent et courageux sous-officier. A 
commandé brillamment sa section au 
cours d'un assaut, et a ainsi contribué lar-
gement au succès final. » 

M. Picot a été décoré de la médaille mi-
litaire et de la croix de guerre à la suite 
aune première citation. 

FOYER DU SOLDAT. — Les personnes 
qui seraient heureuses de procurer quelques 
distractions à nos soldats en vue de la créa-
tion à la caserne Chanzy d'un Foyer du 
Soldat peuvent adresser le plus tôt possible 
leurs dons (papier à lettres, enveloppes, 
articles de bureau, journaux, revues, jeux 
de toutes sortes), au capitai ne-trésorier du 
108e. 

CHARENTE-INFERIEURE 
LA ROCHELLE 

EVASION. — Le prisonnier allemand Otto 
Reichenberg s'est évadé le matin du 9 
août, à sept heures trente, du dépôt de La 
Rochelle. Signalement : 24 ans, cheveux et 
sourcils châtains foncés, yeux gris, front 
ordinaire, nez long, bouche moyenne, men-
ton rond, visage pointu, taille 1 m. 68, cor-
pulence moyenne, ne parle pas français. 
S'est échappé en vêtements de travail. 

Aviser la gendarmerie en cas de décou-
verte. 

SAINTES 

Le Cjime de Sainî-Bris-du-Bois 
L'Instruction 

L'enquête continue; les agents de la bri-
gade mobile s'occupent activement de re-
chercher des témoignages nouveaux à Bu-
rie et dans les environs. 

L'habitant de Burie mis en cause a choisi 
comme avocat Me Morillon, de Saint-Jean-
d'Angély. Il sera interrogé, la semaine pro-
chaine, par le juge d'instruction, qui ne 
l'a entendu qu'une fois depuis son arres-
tation. 

SUICIDE. — Mme Marie C..., née R..., de-
meurant rue du Petit-Coudret, trente-neuf 
ans, a été trouvée, mercredi soir, à cinq heu-
res, pendue à le'spagnolette de la fenêtre 
de sa chambre à coucher. 

Dans une lettre trouvée sur la table, la dé-
sespérée explique qu'elle s'est donné la 
mort, n'ayant pas « la force de supporter ses 
peines ». 

I ROCHEFORT 
ACCIDENTS. — L'homme d'équipe Gilbert 

Dubois, trente-deux ans, demeurant rue Col-
bert-du-Terron, 15, s'est blessé au médius 
droit en travaillant en gare de Rochefort. 

— Le charpentier Jules Mathieu, trente-
huit ans, rue du 14-Juillet, 225, s'est rompu 
des fibres musculaires dans la région dor-
so-lombaire en soulevant un madrier. 

Situation générale du 11 août 
Bureau central ineieurotogiqus rte Paris 

Quelques pluies sont tombées sur l'ouest de 
l'Europe; En France, des orages ont éclaté dans 
l'est et le sud-est; on a recueilli 7"J* d'eau au 
fort de Servance, 4 a Paris, 1 à Nancy et à Per-
pignan. 

Ce matin, on signale du brouillard dans le 
Nord et le Centre. Le temps est généralement 
nuageux, brumeux dans l'Est, beau dans le 
Sud. 

l.a température a baissé légèrement dans 
nos régions. Le thermomètre marquait ce ma-
tin. 14° à Nantes et a Belfort, 15 à Brest, au 
Havre et à Paris, 16 a Bordeaux, 17 à Nancy et 
à Clermont-Ferrand, 19 à Biarritz et à Marseil-
le, 25 à Port-Vendres. 

En France, un temps brumeux, nuageux, 
chaud et orageux est probable. 

Observatoire de la Alaiaoa Larghî 
Le 11 août. 

Heures Tner» Baro" Ciel Vents 

M mima de la nuit 16.5 ■ ■ 
H heures du matin 17.0 7(9.5 Brouillard E.S.-E. 
Maxtmadu our 

28.0 767.C Nuageus Est. 
29.8 ■ ■ » i 

AUDE 

CARCASSONNE 
ACCIDENT OU SUICIDE. — Lundi matin, 

à l'arrivée du train de cinq heures et de-
mie, le caporal André Cazanave, du 57e 
d'infanterie, en garnison à Libourne (Gi-
ronde), né le 18 décembre 1897 à Saucats 
(Gironde, parti sans permission, a été trou-
vé dans le train, inanimé, la tête trouée par 
une balle. Il est mort dans la nuit à l'hos-
pice. 

BOURSE DE PARIS 
du 11 août 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché ferme. Fonds d'état calmes, hausse 

des valeurs de banques, du Suez et de la 
Briansk, Rio-Tinto meilleur. En banque, mar-
ché ferme, principaement la De Beers, la Ja-
gersfontein, la Toula et le Haut-Volga. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré 89 75; 3 %, 63 70; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 411; Afriq. occid. franç., 
377; Tunis 1892, 344; Maroc 1914, 435f Argentine 
1907, 486; 1909, 503; 1911, 85 10; Chine 1908, 400; 
1913 (réorg.). 434; Congo Lots, 69 50; Espagne 
(Extér.), 99 65; Italie 77 75; Japon 1907, 101 50; 
1910, 84; Bons 1913, 530; Maroc 1904, 490; 1910, 482; 
Portugal, 63 05; Russie 1891 et 1894, 62 75; 1906, 
89 25; 1909. 80 10; Dette ottomane unifiée, 64 25. 

Etablissements de crédit (actions), — Ban-
que de France, 5,300; Compagnie algérienne, 
1,215; Comptoir d'escompte, 801; Crédit fon-
cier, 750; Crédit lyonnais, 1,300; Crédit mobi-
lier, 361; Banque française, 195; Banque de 
l'Indochine, 1,500; Banque de l'Azoff-Doj USS; 
Banque ottomane, 450; Banque russo-asiati-
que, 569; Foncier ̂ égyptien, 295. 

Chemins de fer (actions). — Est, 830; jouiss., 
330; P-L.-M. jouiss., 649; Midi jouiss., 440; Nord, 
1,465; Orléans, 1,200; jouiss., 701; Ouest, 726; 
jouiss., 342; Ouest-Algérien, 540; Nord de l'Es-
pagne. 434, Saragosse, 432 50. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux, 895; Comp. générale transat., ordin., 185; 
prior., 185; Messag. marit., prior., 160; Nord-
Sud, 122; Suez (Canal maritime), 4,725; Société 
civile Suez, 3,000: Procédés Thomson-Ilouston, 
646; Tramways (Comp. générale des), 410; 
Aciéries de la Marine, 2,200; Chargeurs Réunis, 
comp. française part 315; Comp. du Boléo, 
819; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,340: Creu-
sot, 2,060; Dynamite centrale, 785; Edison 
(Comp. Continentale), 533; Tréflleries du Ha-
vre, 333: Grands Moulins de Corbeil, 144; Pe-
narroya (Soc. minière et métal.), 1,735; Briansk, 
ordm., 420; Rie Tinto, ordin., 1,745; Naphte 
Russe, 394; Provodnik, 409; Makewka, privil., 
108; Télégraphes du Nord, 1,120. 

ObÛqations françaises (Villes). — Paris 1865, 
535; 1871, 376 50; 1875. 495; 1876, 501; 1898, 331 ; 1899, 
322; 1905, 346 ; 2 3/1 1910. 310; 3 % 1910, 295; 1S12. 
239 75. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 439; 1880, 
475; 1891, 312 50; 1892, 317, 1899, 318; 1912, 205. 

Foncières 1879, 474; 1883, 339; 1885, 357; 1895, 
3'62; 1903, 394; 1909, 215 ; 3 'A 1913 libérée, 401; 4 % 
1913, 435. 

Chemins de fer. — Ardennes. 349: Est-Algé-
rien, 335; Est 4 %, 415; 3 %, 340; nouvelles, 342; 
2 'A %, 304 50; Midi, 319; nouvelles, 343 50; Nord 
4 %, 415; 3 %, 347; nouvelles, 352; Orléans 4 %, 
415; 3 % 362 50; 1884, 345 50; 2 16 %, 376; Ouest, 
359 50; Ouest-Algérien, 337; P.-L.-M., 419; (fu-
sion), 338; nouvelles, 341; 2 <A %, 307. 

Diverses. — Cie Transatlantique, 335; Omni-
bus de Paris, 375 50. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 350; Asturies 2e hyp., 
360; Nord-Espagne Ire hyp., 400; Pampelune, 
378; Barcelone prior., 404; Portugais 1er rang, 
294 ; 2e rang, 146; Lombardes nouv., 185; Sa-
ragosse Ire hyp., 347 50 ; 2e hyp., 346; 3e hyp., 
345; Central Pacific, 432 50; New-York, New-
Haven, 467 50; Chicago, 477 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 w %, 
383; 4 %. 427. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Méridionales, 285. 
Actions. — Machines Hartmann, 444; Bruay, 

1,800; Malacca ord., 117 50; Maltzoff, 693; Bakou, 
1,395; Colombia, 1,080; Lianosoff, 330; Spies Pê-
troléum, 19; De Beers ord., 331; Jagersfontein, 
98 50; Tharsis, 142; Cape Copper, 115; Chino 
Copper, 297 50; Spassky Copper, 59 50; Utah 
Copper, 480; Butte et Supérior, 433; Vieille-
Montagne, 740; Platine (Cie indust. du) 497; 
Shansi, 25; Toula, 1,300; Balia-Karaidin, 1,310. — 

Mines d'or. Chartered, 19; East Rand, 20 75; 
Ferreira, 39 25; Goldlîelds, 43; Léna Goldnelds, 
49; Modderfontein B., 184 50; Rand Mines, 96 50; 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 08 à 28 17; Espagne, 5 92 à 5 98; 

Hollande, 2 42 à 2 46; Italie, 90 % à 92 <A; New-
York, 5 87 y, à 5 93 'A; Portugal, 4 15 à 4 35; 
Pétrograd, 1 77 à 1 83; Suisse, 1 10 Vi a 1 12 *4; 
Danemark, 1 64 14 à 1 68 *A; Suède, 1 67 14 à 
1 71 %; Norvège, 1 67 % à 1 71 <A. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 84 10; Barcelone, 84 2ô; Lis-

bonne, 725; Buenos-Ayres (or), 48 1/4; Rio-de-
Janeiro. 12 3/4; Valparaiso, 9 1/4. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 11 août 1916 

Au comptant : 5 %, 89 73. — Tunisiennes, 344. 
— Obligalions de la Ville de Paris 1875, 493; 
dito 1894-1896, 284; dito 1904-Métropolitain, 351. 
— Obligations foncières 1883, 339; dito commu-
nales 1892, 346. — Est, actions de 500 fr., 830. — 
Midi, obligations 3 % anciennes, 347 50. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,475;. — Ouest, actions de 
500 fr., 726. — Métropolitain de Paris, 458. — 
Compagnie Transatlantique, 189. — Argentine 
1886 516. — Espagne 4 % extérieure, c. 240, 100. 
— Russie 3 % 1891-1894, K2 75. — Banque otto-
mane, 412. — - Jrd de .Espagne, 438. — Sara-
gosse, 436. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU JO!HmEF;CE UE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, U août. 

Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 134 fr. 
Marché clos jusqu'à mercredi. 

MARCHÉ AUX ftlÉTAUX 
Londres, 10 août. 

Cuivre. — Disponible, 110 liv. 10 sh. ; à terme, 
108 liv. 10 sh. ; électro, 126 à 122 llv. 

Etain. — Disponible. 109 liv. 10 sh. ; à terme, 
170 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 29 liv. 2 sh. 6 d.; épo-
ques, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 47 liv.; à terme, 40 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 10 août. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-
ponible, 42 sh.; juillet-août, incoté; septembre-
décembre, 42 sh. 3/8; Janvier-avril, 43 sh. 3/8. 

Jtésine. — -Disponible, 21 sh. .1/3. 

Les Prêts à l'Etat de Titres 
des Pays neutres 

Utilité et Avantages 
La statistique de nos importations montre 

toute l'importance de nos acnats à l'étran-
ger pour la Défense nationale. 

C'est pour solder ces achats dans la mon-
naie même des pays où 1. sont effectués* 
que le public est invité à prêter à l'Etat les 
titres des pays neutres qu'il possède 

Au moyen de ces valeurs la Trésorerie 
peut conclure des opérations qui lui procu-
rent dans de bonnes conditions la monnaie 
étrangère dont elle a besoin. 

Le prêteur à l'Etat de titres des pays neu-
tres sert donc les intérêts du Trésor, mais il; 
tire aussi de son prêt un avantage sérieux,? 
immédiat, puisqu'en effectuant le dépôt des 
titres il reçoit une bonification d'un quart, 
soit 25 % du revenu brut annuel des valeurs 
prêtées. 

C'est, en somme, servir les intérêts du 
pays et son propre intérêt. Nous n'avons pas 
à hésiter. 

VIENT DE PARAITRE 

loi ki Falrens français 
(Modèles pour Dames) 

TOUTE LA MODE 
Aîaf©£Sî^îe"IIives• I9I6-Î9S7 

Cet album est unique en son genre. Les cou-
turières et les darnes confectionnant leurs toi-
lettes admettent qu'il leur est indispensable, 
parce qu'il contient le plus grand choix de 
toilettes nouvelles, simples, élégantes et pra-
tiques. 

Il se compose de 60 pages grand format, dont 
10 sont en couleurs. Sur ces 10*pages de cou-: 
leurs, 8 sont hors texte, sur papier fort. Elle» 
feront de belles affiches pour les couturière». 
La couverture est en papier de grand luxe. 

Prix : UN franc 
Dans tous les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde 
Envoi franco contre mandat de 1 fr. 15, 

adressé au directeur de la Petite Gironde, a 
Bordeaux. 

Pour le VISAGE 
Dissipe: Haie, Rougeurs, Rides précocea. 
Efface: Masque et Taches de Rousseur. 

Le Flacon: 6 fr. -e**» 
PARIS, 1«. So^5 ' 

Petit Dictionnaire 

de Poche * 
Ce dictionnaire, tout à fait original\ 

est uniquement orthographique. 
sont réunis a*j 
240 pages petit 

format et l'on trouve, auprès de chacun 
d'eux, la solution de toutes les 
cultés, orthographiques etgrammatiA 
cales {accents, pluriels, irrégularités! 
syntaxe, conjugaison,prononciation).! 

Ce point de vue orthographique ei 
grammatical a été négligé dans les dic^ 
tionnaires dits de poche et n'a jamais^ 
été traité de façon aussi complète et, 
aussi pratique dans les meilleurs[ 
dictionnaires de classe ou de bureau^ 

Ce livre unique, répondant à uni 
besoin réel, est indispensable à tous pou:, 
écrire correctement. 
Présenté sons une élégante reliure, prati<£3l* 
et solide, ce dictiaimafre est en vessie au 

prix de 

I r n dans les Magasins et Dépôts de La Petite , 0 U Gironde ainsi que dans toutes les Librairies! 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressa" 
au Directeur de La Petite Gironde, à Bordeaux; 

INDISPENSABLE 
à toate Personne qui Voyage 

Indicateur 
CHEMINS DE FER 

MIDI —ORLEANS —ÉTAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

EDITION M M@IS d'AODT 
comprenant les modifications qui vien< 
nent d'être faites aux horaires, sur cer< 
taines lignes. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous !e< 
magasins et dépôts de la t Petite Gironde », 
les Uioscrues et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(France poste, 45 centimes.) 

EN VENTE DAMS LES 1AGASIHS 
de la Petite Gironde 

Les Bons Plats de France 
' Uuislne régionale 

220 plats divers et ds choix 
avec la façon de les préparer 

Un volume relié de près de 200 pages 

Prix : 3L fr. SO 
Envoi franco contre mandat-poste 1 fr. 65 adressé au directeur de la Petite Gl« 

ronde, a Bordeaux. 
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^Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

•Mouzes, Mme C. — Adressez une réclama-
itton au minislrc de la guerre (bureau des 
'.pensions). 
i — Figues, C. YV. — Le commissaire-résident 
[général de France au Maroc a touto latitude 
'pour accorder des permissions individuelles, 
avec gratuité de transport, dans des cas inté-
ressants, mais ces permissions sont toujours 
subordonnées aux nécessités du service. 

1 — Saintes, P. E, — L, lJour un an. — 2. Adres-
sez-vous au contrôleur de la main-d'œuvre, 
iI5, rue Hustin, à Bordeaux. 

; —Rdcliefort, Mme veuve R. — î. Non. — 
t. Non. -- 8. Oui. 
' —500, Bordeaux. — S'adresser au contrôleur 
«lo Ja main-d'œuvre do la région. ) 

s. — C. M., à V. — Non, il n'a aucun droit, 
f — Hue Lagrange, M. B. — Trois mois. 

— I. U„ cl. 1908. -- 1. Non. — 2. Cela dépend 
Iles circonstances et des propositions des mé-
jûecins experts. 

— Le Taillan, J. P. — Vous n'avez qu'a faire 
Une réclamation à l'officier qui s'occupe des 
mobilisés à Saint-Médard. 

s — Koyan, permutant O. A. — Demande au 
ténéral commandant la région (voie hiérar-
chique) et attendre la décision prise. 
r- — A. B. V., 200. — Voyez la maison à laquel-

le vous vous êtes adressée, mais ces longueurs 
sont normales, en ce mbnaent, 

■ — NoualUé, engagé volontaire M. D. — C'est 
possible, mais c'est l'affaire de votre comman-
dant de dépôt, les deux fonctions n'ayant ab-
solument aucun rapport. 

— Luppé, Ii'. B. — Rien dans les différents 
. règlements administratifs n'indique qu'une 
prime doit être versée pour un enfant né pen-
dant la guerre. 

— Rue de Brach, Mme B. — Impossible. Ce 
Jeune homme, en raison de son âge, ne peut 
être employé dans une usine. 

— Hourtin, O. P. — 1. Non, ieur prêt simple-
ment, 0 fr. 25 par jour. — 2. Non, ils n'ont pas 
■droit. — 3. Non 

— Saint-Thomas, veuve R. — 1. Non. — 2. 
Non. 

— J. E. Duras. — Oui, qu'elle réclame à la 
préfecture. 

— L. F., 774. — 1. Vous êtes toujours détaché. 
Attendez d'être appelé. — 2. Non, c'est «H 

que vous êtes salarié. — 3. Vous avez le droit 
d'invoquer le moratorium, étant mobilisé. — 
4. Vous n'êtes pas en sursis. 

— L. M. 58. Arcachon. — En temps do guerre, 
IV ne peut être libéré avant la fin des hosti-
lités. 

LE PLANTON DU GENERAL. 
Toutes les lettres concernant le- questions 

militaires t, doivent être adressées an Planton 
du Général, à la t Petite Gironde», S. rue de 
Cheverus. BardeauT 

ACHETEZ dans tous les Magasina 
et dénôts de la Petite Gironde : 

(a PocheUe-CorrespondaDGc 
MARQUE JE*. C3-. 

4 Feuilles doubles -- 4 Enveloppes 
Papier blanc bâtonné de premier choix, 

Enveloppes fortes cl «lacées. 
Pour lO centimes 

| Celle Pochette-Correspondance csl unique, 
vu la rarelé du bon papier et sa cherté. 

niTlllfïi1i?Q véritable peau de Doue, avinées, 
UUUnUtO prêtes à servir. Quai, supérieure. 
Mire 4'85 

1 litre 1/2 5' 1 O 
2 lilres 6'50 
Envol f«> contre mandat : A. ViUatte. ï'arbes. 

Je ne fume que leNIL 

Si vous voulez bien écrire 
Si vous désirez une Plume qui dure 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

Sa Plume desProf esseurs 
Fabriquée par la plus avantageusement connue 

des Maisons françaises. 

La boîte de 144 plnmes: 1 i'i-. 60 

Nos lecteurs trouveront la Plume des 
Professeurs dans tous les magasins et chez 
les dépositaires de la « Petite Gironde ». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au directeur de la « Petite Gironde », à Bor-
deaux. 

IwAiViRIB électrique 
X5E POCHK 

Type officier, grand pouvoir éclairant.... 25 
PILE de rechange 2' » 
Envol fo» contre mandat i A. Villatte. Tarbes. 

Clc Française des Câbles Télégraphiques 
Société anonyme au capital ■ U, u.000 de If 

Siège soci. '. 53. rue Vlvlenne, Paris 

VOSE P. Q. 

Une communication directe avec Brest abou 
tissant dans les bureaux de la Compagnie, et 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend catte vole la plus rapide et la plus sûre 
pour S'-Pierre-MIqueion, S'-John's, Terre-Neu-
ve, la Nouvel le-Ecosse, le Canada, les Etats 
Unis, Cuba Porto-Rlco, les Antilles, le Vene-
zuela, la Colombie, le Brésil, la République 
Argentine. :e Cblll. le Pérou et tout le Centre 
Amérique 

Des carnets de Formules et des Tarifa aont 
distribués gratuitement. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOL' 
rue Guiraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinonl 

• 

En Vente à notre Salle des Dépêches de la place de la Comédie : 
LES QUATRE PREMIERS SEMESTRES 

DE LA 

COLLECTION DE GUERRE 
DE 

'ILLUSTRATION 
(DU 1« JUILLET 1914 AU 30 JUIN 1916) 

Chaque Semestre relié (dos chagrin rouge, plats papier marbré) : 35 francs 
Envoi (ranco gare dans une caisse : 31 fr. 50. payables en un mandat-posle adressé 

au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 
Nous n'expédions pas ces volumes contre remboursement, et nous n'acceplon» • 

que les commandes pour la France. 

A BORDEAUX 
Institut sérothsrapique 

du Sud Ouest 
T« I» iours. 9 à 13 h.. 3 à 6 h. 

Dim. et Fêles, 9 à 12 h. 

Guêrison contrôlée oar Laboratoire. 
Renseignements gratis e t par correspond, discrète. 

23, cours InTENMKCE, 23 

les Magasins de la Petite Gironde 

e TICIMB 
Cette année encore, en raison des hostilités, la Petite Gironde n'ou-

vrira pas de Concours; mais, dans le but de donner satisfaction aux nombreuses 
demandes que nous adressent les membres de l'enseignemert etjes parents des 
élèves, nous mettons en vente les CAHIERS de DEVOIRS de VACANCES 
ci-après désignés : 

COURS ÉLÉMENTAIRE (lre Année) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e Année) 
COURS MOYEN dre Année) 
COURS MOYEN (2e Année) 
COURS SUPÉRIEUR 

Soit CINQ Cahiers différents 

Prix de chaque Cahier : 

O centimes 
(au lieu de 60 centimes) 

Envoi franco d'un Cahier contre QSS centimes adressés au 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. (Les seules coupures de la 
Chambre de Commerce de Bordeaux sont acceptées en paiement.) 

fi 
m 

TOUS y PASSENT 
et TOUS SONT GUÉRIS 
par l'irrésistible vertu, 

par la force souveraine 

de L'UROMÉTINE LÂMBIOTTE FRÈRES 
le plus actif, le plus efficace, le plus énergique, 
le plus pur des spécifiques connus pour 
liquéfier et évacuer les urates, les oxalates 
et tous les sédiments du rhumatisme, de 
la goutte, de la gravelle, du lumbago, de 
la pierre, de l'eczéma, etc., etc., et pour 
désinfecter tous les organes. 
2f50 L'ÉTUI de 50 COMPRIMÉS 

dans toutes les Pharmacies. 
2FS0 chei M. E. RONDE PIERRE, PII^APRÉMERY (ïïièvre). 

"A 

POELE HUSGRAVE 
VÉRITABLE POÊLE IRLANDAIS 

Fabriqué dans nos usines de Belfast (Irlande) 
CHAUFFAGE Ji-ysiéziiciia.© et oconomiquo 

Fournisseurs de nombreuse hôpitaux et administrations 
STOCK CONSIDÉRABLE ACTUELLEMENT EN MAGASIN 

Catalogue franco IW£"0'<S<3-3EÎ..A.'V':ES ©t C" 
3, rue «le Metz, à Lcvallois-Perret (Seine) 

BLENORRHAGiE S^S^^r^? 
par spécifiqueCOUDERC, Pfp'duSoleil. pl.&Iatabiau.Toulouse. 5! («poste! 

60 VOIES URINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de «iO«i. Clinique Wasscrmann, 
rue Vilal-Carles, 28> U"RDEAUÏ. Uuértson en une 
„éance des Rétrécissements et des écoulements 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Lundi U août 1916, 10 heures, 

Place d'Aquitaine, 
Cheval réformé de gendarmerie 

IA Ul Srand omnibus, grand 
«n Wibreak: de chasse, Victoria, 
(deux charrettes anglaises. S'ad. 
)a M. Marcillac, 10, c. d'Alsace. 

RTEUSE DE PAIN deman-
des 85. rue d'Oruano, Bords. 

AUTOMOBILES NEUVES en 
MU I V magasin : Buick, Che-
vrolet, Clément-Bayard. — Occa-
sions: torpédo 1912-1913: Charron 
12 HP, 4 pl.; Clément-Bayard 10 
HP, 4 pl.; Delage 4 pl., 12 HP; 
Motobloc 4 pl., 12 HP: Delage 
18 HP, 6 pl.; Barré 10 HP, 4 pl. 

DAX-GARAGE (Landes). 

«Ul» Le Service de santé de la 
MVIO 18» région fait appel à la 
main-d'œuvre féminine pour te-
nir dans les hôpitaux militaires 
certains emplois, tels que ceux 
de cuisinières, femmes de servi-
ce, commises aux écritures, etc. 
Se présenter aux bureaux de 
MM. les Médecins chefs des hôpi-
taux complémentaires de la ré-
gion. 

REPRISE DES AFFAIRES 
Pour vous permettre une re-

prise énergique, louez des ma-
chines à écrire toutes marq. dep. 
10 fr. par mois, Inter-Office, 52, 
allées de Tourny, 52. Télép. 9-61. 

S HPDC BLANC RAFFINE. Ex-
SJuisE. pédit. province, sauf 

Seine, Seine-et-Oise et Oise. — 
HUSSON 21, boulevard Bonne-
Nouvelle, 21, PARIS. 

AU DEMANDE BON OUVRIER 
Uil MECANICIEN' AUTO pou-
vant faire contremaître, bien 
pavé, avec références. — JEAN 
CHARLES, Agence Havas, Bdx. 

MINOTERIE îeZ^Scîet 
références exigées. Ecr. Marche, 
18, rue Paul-Camelle, Bordeaux. 

AUXILIAIRE, infirmier mobilisé 
16e région, demande permutant 

18» région. Ecr. Toulon, pharm», 
Saint-Savin-de-Blaye (Gironde). 

A U Torp. Maxwell der modèle. 
w»S pl., 12 HP, absol' neuf. 

S'adr. conc«« 05, c. Pasteur, Bx. 

FABRIQUE DE GOUDRON ET 
CHARBON. LARCHE, à Sai-

ge, Pessac (Gironde). 

LIMEUR-SCIEUR, sachant faire 
affûtage des scies à ruban et 

circulaires, dem. emploi. Ad. Jl. 

nu DEM. ouvrières pour la fa-
«iibrication de boîtes métalli-
ques 9, rua de l'Observance, Bx. 

CHEVAL léger, j", p. boula.Çg.; 
coff. avoine et ustens. d'écurie 

dem. Off. av. pi Lot, Ag. Havas. 

BONNE COUPEUSE robes d«« 
pour Espagne. S'ad. 37, r. d'Or-

miuy, Caudéran, Jusq. U cour'. 

1 OT Âl/IOMms y»» Bouzigue a 
nllO vendu son bar, rue du 

Palals-de-Justice, no 28, à M"» 
Lalanne. Oppos. ser. reç. ch. M. 
Lalanne, 109, rue Stç-Catherino. 

JOURS A LA MACHINE 
Travail soigné. Livraison rapide 
15, RUE CROIX-DE-SEGUEY, B' 

A U moteur & essence Charron 
■ ■8 chevx, marche parfaite, 

état neuf. S'adresser château 
Seguin, à Lignàn (Gironde). ■ ^ , 

A H coche 2 ans, sujet de con-
■ ■cours saillie. S'adr. châ-

teau Seguin, Lignan (Gironde). 

HOTEL sér. à v., b. pl., av. j., B*. 
Rec.200fp.j.Exc.aff.Ec.Pé,Havas 

CHAUFFEUR AUTO demandé 
184, cours d'Espagne, Bordx. 

REPRESENTANT p. visit. clients 
Bdx dem«. M. Frelet, Pessac. 

O U DEM. remplaçant pharma-
H cie centre. : Pressé. -Référ. 

Ecr. PALMA, Agence Havas, Bx. 

A VENDRE 
VOITURE Dodge-Brothers neuve, 
dernr modèle. Ec. Vaillat, Havas. 

CAMIONNAGE. — Suis preneur 
d'une maison de camionnage 

avec 8 ou 10 chevaux, camions 
et écuries. — Adresser offres et 
prix à DRAFED, Agence Havas. 

nu CHERCHE local pouvant 
vH servir de bureaux -sur les 
quais ou à.proximité. Adresser 

'offres et prix à Drafed, Havas. 

J" hm« 14/15 a., prés, fam., dem. 
p. bur. 33, c. St-Médard, 1 à 4 h. 

nu DEM. ouvrier capable pour 
UW travailler et diriger rayon 
literie (réfection et confection) 
dans usine de nettoyage au 
mois. Ecrire SAM, Agence Havas 

RÉFORMÉ guerre s. infirmité, 35 
a., marié, actif, b" tenue, très 

au courant affairés, ferait voya-
ges, direction maison ou emploi 
non sédent. Hautes références, 
garanties. Ecr. Durand, Havas. 

AVEN DRE vw~Bocr.u"ïïi 
Beaulé, 

BLANC 1914 et 1915 
Pompignac (Gironde). 

En Vente dans les Magasins de la Petite Gironde 

ftJNE DOCUMENTATION HISTORIQUE UNIQUE* 
j LA VÉRITÉ COMPLÈTE, SINCÈRE ET IMPARTIALE 

I/HISTOIRE ILLUSTRÉE. 
DE LA 

QUERRE DE 1914 
PAR 

M. Gabriel HANOTAUX 
de l'Académie française 

* Ancien Ministre des Affaires Etrangères 

I i -

Très nombreuses illustrations documentaires, 
photographies, cartes et plans. 

DEMANDÉ un endroit où 
on pourrait dépo-

ser quatre tombéreaux d'escar-
bille propre par jour, aussi près 
des Docks Sursol que possible. 
Répondre avec détails complets 
à Soc. La Cornubia, Bx-Bastide. 

CHARRETIER enfever'e^ 
ron 28 tombereaux d'escarbille 
propre par semaine et trouver 
un endroit pour les y déposer. 
Si ceci donne satisfaction, autre 
travail régulier pourrait être 
donné. Répondre à la Société 
La Cornubia, Bordeaux-Bastide. 

Beaux volumes grand in-49, reliés demi-chagnii; plats toile, fers spéciaux 
OU maître graveur LEPERE, tète dorée, les autres tranches ébarbées, 

Chaque volume519 francs (franco) 

TROIS VOLUMES PARUS 

Table des matières du 1er Volume f ï ES origines diplomatiques du conflit, — La Politique de l'Angleterre. — La 1 
triple entente. — L'Allemagne économique et le pangermanisme. — L'Aile- [ 

s magne politique. — La politique de» armements. — La France devant l'Allema- î 
! gne. — Les puissances européennes : l'Autriche-Hongrie, la Turquie, la Russie, j 

I 

des armements. 
Les puissances européennes : l'Autriche-Hongrie, la Turquie, la Russie, 

l'Angleterre, la Belgique. 

VINS (M^rs 
Cl DR ES (Meilleurs 
98, quai Paiudate, Bordeaux. 

on „ VIN EXTRA on'in» 
OU l'h' ïl.r.f'eyionnet OU n. 

ni. tmw» «œrais 

l'ours de Cou, ltoas el Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

ÉLECTRICITÉ îr^Xf. 
lions, installations réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
R. Haye, 238, r. S"-Catherine, Bx. 

PilSIfiREQ dc toutes din.en-rUUUnCO sions et cuves ton-
cées cnéce à vendre. S'adresser 
Garrlc. Layrac 'Lot-et-Garonne). 

A PU AT Mobiliers modernes 
nuilnl et anciens. Objets 
d'a.t, reconnaiss: Mont-de- Piété. 
LABARRAQUE, 14. c. Albret. Bx 

M A D I A PCO honorables. Ecrire 
IflAnlAUCo journal Le Réveil, 
« bis. rue du Sénéchal, Toulouse. 

C Al/nU 'le Marseille extra, 
OnV Ull 52 fr. 50 la caisse de 
50 mil. ; 100 fr. la caisse de 100 Uil. 
net franco contre rembours. ou 
mandat-poste. Savonnerie Henri i 
Sohweizer fils, à Salon (près Mar- I 
seille). Echantillon contre 0 fr. 65 j 
timbres. Représenta, demandes, j 

. 1 ■•!< 

PCQQ&P A V. terrain 30 cent, rtdonu le mètre. Occasion. 
Ecrire LAUDIN, Agence Havas. 

USINE CARDE DE LA SOL VS 
demande personnel féminin, 

travail facile, très bon salaire. 
S'adresser au bureau, chemin 
Saint-Antoine de 7 heures du 
matin à 6 heures du soir. 

f|U ->EM. ouvrier capable pour 
wll travailler et diriger rayon 
literie (réfection et composition) 
dans usine do nettoyage au 
•nois. Ecrire SAM, Agence Havas 

OUVRIÈRES brossières deman-
dées 44, boulevard de Bègles. 

A U terrain industriel, ligne 
lerrée, t te. mètre. Départ. 

Gaininde, 5J, o. Intendance, Bx. 

s—- —— Table des matières du 2ma Volume ■——•• f ï "ALLEMAGNE et l'Europe. — L'affaire du Maroc et la crise des Balkans. — 
S L'attentat de Sarajevo. La tension diplomatique. — La note austro-hongroise 
j à la Serbie. Le choc diplomatique. — L'Europe en alarme. La déclaration de 
\ guerre. — L'opinion publique et la guerre. — La France en face de la guerre. 

 Table des matières du 3œe Volume 
ï A conception de la guerre moderne. Les plans des états-majors. — La mobili-

' sation et la concentration en France. — La mobilisation et la concentration en 
Allemagne. — Les armées allemandes en Belgique. Les premières atrocités. — La 
guerre à la frontière française. Le haut commandement.—Les premières rencontres.— 
Débuts de l'action navale. Sur les autres fronts.—La vie intérieure de la France.— 

La chute des forts de Liège. Autour de Liège. — L'invasion de la Belgique. 

(L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
30. Rue de Provence — PARIS 

Electriciens - Monteurs 
demandés, travail assuré, bons 
salaires, sérieuses références exi-
gées. Société Auxiliaire d'Eclai-
rage, 70, c. de Tourny, Bordeaux, 

%%TÙ Pressoir et Tains 
d'occ. Ec. Monnier,58,r.Armagnac 

SELLES, HARNAIS 
Achète tous genres 

Lagardère, 12, place d'Aquitaine. 

Propriété élevage à louer ou 
moitié, gros rappt, 19, r. Toulon 

)ERDU portefeuille c" de Talen-
ce. Déposer mairie. Récomp. 

JUMENTS à v., 6 ans, lm56. car-
te origine, 32, r. de la Pépinière 

A U JOLI CHEVAL. 5 a., ln>58, 
■ ■att. et monté, tr. brill., tr. 

doux, r. la Benauge, 141, Bastide. 

LAMPE ÉLECTRIQUE 

AGENCE FRANCO-ANGLAISE 
1, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

U PERSONNE qui a trouvé 
Uvret militaire et certificat 

au nom de Pérès est priée de re-
tourner ces pièces par la poste 
?9, rue Jean-Dolfus, Bx-Baslide. 

Sur le Front, En Voyage. Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE J) 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 

Conserves "PORFIN" 
tr "Boîte brevetées se chauffant instantanément n'importe oà. 

Tenfc en Gros- Etablissements "PORFIN", ta Gareirae-Coloinbîs (Seine). 

TRANSPORTS FLUVIAUX 
Meut Gabares s Port en lourd BBS Tonneaux 

Manxitontioiis diverses 

COLIN, ROBERT & C % *' ^ORDE'AÔX
8

'
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PAIEMENT «de COUPONS 
MM. A.-E. LABOUCHERE & C", 9, rue Pillet-Will, Paris, (ont bénéfi-

cier de la prime du change les porleurs de rentes, valeurs : Scandinaves, 
Japonaises, Hollandaises, Suisses, Argentines, Helléniques, 
Egyptiennes, ètc. 

Envoyez les coupons sous plis RECOMMANDES. Le bordereau est 
envoyé le tour même de la réception des coupons. Règlement par mandai-
carte payable à domicile. Chèque sur ia Banque de France ou Crédit en 
Compte courant productif d'intérêt à 2 °/« au choix de l'expéditeur. 

ON DEM. employés au cour' tra-
vail douane. Ec.Kouget.Havw 

Garçon de magasin conn. octroi 
dem. Ec. av. réf. Danils, Havas 

ON DEMANDE des forgerons, 
378, rw de Bègles, Bordx. 

IPPRENTI JOCKEY dem". S'ad. 
là M. Marcillac, 10, c. d'Alsace. 

nu DEMANDE aide - comptable. 
Un homme ou femme, connais-
sant l'anglais. AMERICAN EX-
PRESS, 7, rue Esprit-des-Lois, 7. 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met a leur dis 
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou a l'en-
treprise à des prix très modérés 


